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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


PREMIÈRE DISSENSION SÉRIEUSE DANS LA MAJORITÉ 


M. Giscard d'Estaing se démarque du gouvemement 
S en approuvant le raid américain en Libye 


fm ffhagr avrx M. Jean Lecanuet, président de l'UDF le premier ministre en matière de poli- 
tes dé la pie fe et président de la commission des affaires tique étrangère. 

se EE rune : Aên, em Une use ser dé Eternels étrangères, puis M. Valéry Giscard En Libve, coupant court aux rumeurs 
mnt rs a ra d'Estaing ont, le mercredi 16 avril, de coup d'Etar qu’avaient provoquées, 
european de cgtian es malentendus approuvé le raid américain en Libye et mercredi, des fusillades à Tripoli, le 
me anses dos A la dés termes plus moins colo Kadha : a Jai dans le soirée une 
RME. qui Ga na 5 vifs la décision du gouvernement français éclararion à la télévision. a assuré. 
che d'adrmncer transa tlan tiques le ne pas autoriser les avions américains après la tentative de « bombardement » de 
Marahai et de pr É La querelle qui commence à | basés ex Grande-Bretagne à survoler le l'ile italienne de Lampedusa, qu'il 
des 2 Edhira tr: À : se développer entre et! territoire français pour aller bombarder  « mefraïr fin à l'escalade » et ne s'en pren- 
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Tripoli et Benghazi. En se démarquant de 
M. Chirac, ÉUDF provoque ainsi la 
première dissension sérieuse dans la majo- 
rité et critique implicitement la concerta- 
tion entre le président de la République et 








aifie Mrunc:ics. 
aan uns 

atiiéctita et FH oc 
haui. fi pers fine 
fémien qupoée sie qu 
use tue fatliienic Pire 


Gare aux compromis de la 
itation! Gare à la compro- 
Lee He : & d Jusi 
par les pro; le plusieurs 
représentants de) l'UDF, qui 
pegrettent que le porenen 
rançais n'ait soutenu l’inter- 
vention amérisaine. Et non des 
ï isque M. Giscard 
d'Estaing est de ceux-là. 11 
approuve l'« action américaine en 


Libye» et souligne que dans de 
telles circonstances « l'Occident 
doit donner avant iour la preuve 
de sa solidarité», L'ancien chef 
de l'Etat explique également que 
le France aurait dä rendre la poli- 
tesse aux Etats-Unis dont les 
avions avaient transporté nos 
troupes à Kolwezi en 1978. 

«Je n'imagine pas que la coha- 
bitation puisse tourner à la coges- 





« COURT-CIRCUITE » ? 
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Trois otages britanniques 
assassinés au Liban 


des trois dis- 









M. Alec Collet, 
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DU CHOMAGEEURE région, tout aussi 
ax par PIERRE DROUIN 


La France est entrée dans un 
nouveau cycle politique, et le 








” | monde dans un nouveau cycle 

- Kadhafi. £ me | économique. La bonne apprécis- 
Lee cnppeat a um ME réduisent en rien cependant.la | tion de l'environnement interns- 
De responsabilité de Tripoli. : | tional est capitale pour ceux qui 








ont à gérer notre pays. L'erreur de 
départ des socialistes, en 1981, a 
tenu en grande partie à cette 
méconnaissance : ils attendaient 
ur soutien conjoncturel et ils ont 
buté sur les arêtes de Ia crise. 
Gare aux mêmes illusions d'opti- 
que aujourd’hui. H ne faut pas se 
plaindre que la mariée soït trop 
belle. jusqu’au jour où, en 
s'a] t, on repère les arti- 
fices. 
frotter les mains devant la 

baisse des prix des matières pro- 
mières, du pétrole et du dollar, 
bon. Voilà qui va redonner 
effet de l'ai Snonome et 
conforter une ilité conquise 
d’abord de haute lutte par ia gau- 
che, grâce notamment à la désin- 
Lexaton des salai 

Résultat éloquent : depuis 
M. Antoine Pinay, en 1952, on 
n'avait pas fait mieux dans le 
domaine des prix que la baisse qui 
s’est inscrite au palmarès de 
M. Bérégovoy juste avant son 
dépert. Le phénomène est si rare 
en France, et la nécessité de cas- 
ser pour Jongtemps le comporte- 
ment. infistionniste de nos conci- 
toyens si évidente que, si La droite, 
après la dévaluation du frané, par 
une erreur de manœuvre (Hbéra- 
tion précipitée des prix, relance 
mal contrôlée) nous rämenait sur 
une pente du coût de le vie supé- 
rieure à 2 # on 3 % l'an, elle paie- 
rait cher ses décisions devant 
l'opinion. Aussi cher que la gau- 
che, du fait de ses faux pas de 
1981. : 





émules. 
{Lire nos informations page 32.) 
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trop belle ? 


Il existe un autre danger. 
M. Pinay avait stoppé l'inflation, 
mais il avait cassé l'expansion, Or 
un Certain nombre de signes rap- 
pellent de bien mauvais souvenirs 
aux historiens de l'économie. Fiè- 
vre de Wall Street et de non 
breuses bourses européennes, ris- 
ques d'anticipation de baisses de 
prix poussant les consommateurs 
à retarder leurs achats dans 
l'espoir que les étiquettes vont 
encore baisser, etc. Ces phéno- 
mènes vont-ils se développer ? 

Le marasme des agriculteurs 
américains n'a jamais été aussi 
profond depuis la seconde guerre 
mondiale. Les stocks s'accumu- 
lent, les paysans ne peuvent rem- 
bourser leurs dettes et veulent 
leur matériel et leurs terres. Des 
banques font faillite, et M. Rea- 
gan, qui à courageusement 
jusqu'ici résisté aux formidables 
pressions protectionnistes, va 
peut-être jeter l'éponge. 

L'administration américaine, 
on le sait, Re CÉE de 
contingentements d'importation 
et de relèvement de droïs de 
douane sur les produits agricoles 
en provenance de la Commu- 
nauté, si certaines clauses des 
traités d'adhésion de l'Espagne et 
De Portugal ne sont pas suppri- 


(Lire la suite page 29.) 


drait plus au sud de l'Europe. 

Réunis à Paris, les Douze de la CEE 
ont demandé l'arrêt de « toutes opérations 
militaires » et appelé « toutes les parties à 
da modération ». 


tion, observait, pour sa parti, 
M. Lecanuet, la mine faussement 
étonnée, dans les couloirs de 
l'Assemblée nationale. Sans 
doute, ajoutait le président de la 
commission des affaires étran- 
gères. MM. Chirac et Mitterrand 
ont-ils eu, en refusant d'impliquer 
la France dans l'opération de Tri- 
poli, le souci de ne pas heurter les 
pays arabes, particulièrement 
ceux dont peut dépendre le sort 
des otages français détenus au 
Liban. L'attitude de la France 
n'en est pas moins, selon lui, 
regrettable. 


PATRICK JARREAU. 


{Lire la suite page $, er, page 10, un 
entretien avec M. François Léotard : 
« Nous nous comporterons en alliés 
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Une majorité de députés sont hostiles 
eu rétablissement de la peine de mort 


Plusieurs parlementaires de la majorité ont rejoint le 
comp des abolitionnisies. 
PAGE 13 


Collectif budgétaire : 
le gouvernement est pressé 


M. Balladur veut agir vite sans se départir de sa prudence. 
PAGES 27 et 28 












M. Jacques Chirac à Bonn 
La politique agricole au centre de l'entretien du premier 
ministre avec le chancelier Kokl. 

PAGE 6 


Le Monde 
DES LIVRES 


— Grace Pasley, In magicienne: Jobn Unpdike, le surcier: 
Emmanuel Carrère, le menteur magnifique. 

— Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie 

française: « Un prix d'excellence », de Jean-Louis Bory : 

« Mes parents », d'Hervé Guibert. 


(Pages 15 à 21) 
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APRÈS LA DÉCISION DU CONSEIL D'ÉTAT SUR LA «5» 


Le jeu de l'oie des télévisions privées 


Partie à rejouer. Tout le monde 
va se retrouver, en juillet pro- 
chain, sur le case départ du grand 
jeu de l'oie des télévisions privées. 

Aux enchères : la cinquième 
chaîne et peut-être sa petite sœur 
musicale, deux chaînes du service 
public, trois canaux du satellite de 
télévision directe et quelques 
occasions du côté des siations 
locales ou de Télé-Monte-Carlo. 
Autour de’ la table, les principaux 
candidats : Hachette, 
MM. Robert Hersant, Jérôme 
Seydoux, Silvio Berlusconi, la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion, sans compter les 
outsiders, ttent déjà le terrain en 
avançant quelques propositions. 


‘ Le président de la République 
et son gouvernement socialiste 
avaient tenté de verrouiller le pay- 
sage audiovisuel en lançant, juste 
avant les élections, la cinquième 
et la sixième chaîne. Quelques 
mois plus tard, l'opposition de 
droite, parvenue au pouvoir, 
remet les compteurs à zéro avec la 
même détermination, Une opéra- 
tion politique que le Conseil 
d'Etat vient de faciliter en portant 
le premier coup sur le maillon le 
plus faible du dispositif imaginé 
par les socialistes : la cinquième 
Chaîne, 


L'arrêt rendu le 16 avril, bien 
que moins sévère que prévu, est 
pourtant lourd de conséquences. 
L'interdiction de programmer des 
films prive la «5» de ses pro- 
grammes à plus forte audience et 
accroît ses difficultés financières. 
Pour obtenir un nouveau cahier 
des charges, le Conseil d'Etat ren- 
voie les dirigeants de la chaîne 
privée devant un gouvernement 
qui n'a jamais caché son intention 
de casser, par la loi, la concession 
accordée par le pouvoir socialiste, 
afin de procéder à un nouvel 
appel d'offres. Pris ainsi en 
tevaille, la «5» ne peut que se 
résigner à jouer les prolongations 
pour négocier au mieux ses 
futures indemnités. 


Certes, la position officielle de 
M. Jérôme Seydoux est tout 
autre. Lors d'une conférence de 
presse convoquée quelques heures 
après la publication de l’arrêt du 
Conseil d'Etat, le PDG de la «5» 
a indiqué qu'il avait demandé 
immédiatement un rendez-vous 
avec M. François Léotard, minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication, pour renégocier le 
régime de diffusion des œuvres 
cinématographiques. M. Seydoux 
se prévaut d'un accord avec les 
professionnels du cinéma, discuté 


APOSTROPHES 
LE 16 AVRIL: 


HÉLENE CARRÈRE 


__ D'ENCAUSSE 
ET JEAN DUTOURD. 


Flammarion 


avant les élections. et espère que 
l'État signera rapidement un nou- 
veau cahier des charges. 

Mais cet optimisme à de quoi 
laisser sceptique. Certes M. 
doux a secrètement rencontré les 
professionnels du cinéma en 
février dernier. 11 leur a proposé 
d'abandonner les privilèges très 
contestés de son cahier des 
Charges et de s’aligner purement 
et simplement sur les obligations 
des télévisions publiques vis-à-vis 
du cinéma. 

Mais l'accord n'a pas été enté- 
riné par la Chambre syndicale des 
producteurs, qui exige que la 
chaîne s'engage aussi sur les 
œuvres de fiction télévisuelle et 
consacre 10 % de ses ressources à 
l'achat de films. Aujourd'hui Les 
producteurs ne sont pas prêts à 
reprendre les négociations: ils 
préfèrent attendre le vote d'une 
nouvelle loi sur l'audiovisuel, qui 
pourrait assurer la protection éco- 
nomique du cinéma plus durable- 
ment qu'un seul contrat. 

Chez M. Léotard, la négocia- 
ton ne semble pas non plus à 
l’ordre du jour même si on 
accepte poliment la discussion, ce 
que le ministre a lui-même 
confirmé à la télévision. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
(Lire la suite page 23.) 
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débats 


ORDONNANCES 


Les juristes frétillent. Depuis longtemps ils n'avaient 
trouvé un aussi beau champ d'affrontements qu'avec cette 
«affaire» de la signature des ordonnances dans un régime de 


coexistence. On le voit bien avec les positions parfaitement 
antinomiques Rs par Yves Gaudemet et Jacques Robert. 


Raphaël Ha 


as-Lebel nous propose, lui, un historique, et 


compte sur les acteurs, plus que sur l'interprétation de 
la Constitution, pour trancher. 


Le président de la République est tenu de signer 


C'est la délibération du conseil des ministres qui est importante 


les décrets et ordi 
délibérés en conseil 
des ministres (art. 13 de La Constitu- 
tion). La question est aujourd'hui 
posée de savoir si ce texte fait obli- 
gation au président de signer les 
ordonnances au bien si, au contraire, 
celni-ci reste libre de sa signature et 
peut la refuser pour des motifs qui 

tiennent au contenu du texte. 
Précisément parce que la question 
est difficile et qu'elle est nouvelle, 
elle mérite mieux que l'affirmation 
et le fait accompli. C'est dans cet 


L= président de la République 


esprit qu'on avance ici l'opinion que 
R'mésdent de de la République est 
tenu de signer les déli- 


bérées en conseil des ministres, 
quelle que soit son propre 
sur le contenu ou les vertus du texte 
qui lui est présenté. 

Quelles sont les considérations qui 
conduisent à se prononcer en ce 
sens ? 

La plus déterminante n'est sans 
doute pas celle déjà mise en avant 
pas certains : on a fait valoir que 
l'article 13 de la Constitution était 


valent à lim, En disposant 
que le rs les ordon- 
nances, le texte crée une compé- 
Don dos on RME n'est pes libre 
de ne pas l'exercer. 


Loberranon nes n'est 
ble, mais on es bi Bar duo 


ion Pan 
le rédaction it 
irer ou guider ; ils sont 


I faut donc ouvrir la discussion 
Es 13 de la Constitu- 
ue que les ordonnances 

sut » en conseil des 
ministres avant de recevoir la signa- 
ture du président. Selon l'article 19, 
sont ensuite contresignées par 
ae Pa rer ot 


Fr La si iden- 


Ps in a D 
Or on raisonne comme 


Au 
si, dans cet ensemble, Le seing prési- 
dentiel constituait l'élément juridi- 
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par YVES GAUDEMET (+) 
que et politique dét déterminant. Ce qui 
ne paraît pas En 


Sur le __ juridique, Y'adoption 
du texte rés résulte de la délibération du 
conseil des ministres. Jusqu'à pré- 
sent, délibération et ture ont 
été confondues dans Panalyse, alors 
qu'elles sont disti dans le 
texte de l'article 13 ; c'est qu'ancun 
conflit ne pouvait naître entre elles. 
Dans un contexte différent, il faut 
revenir à la lettre du texte et faire la 


prévue également pour 
les projets de lai avant dépôt au Par- 
lement ; et on admet bien 
aujourd'hui qu’elle ne se réduit pas 

à une décision du de 
La ee président de ce 
conseil. 


Sur le < plan politique, ensuite, - 
contreseings du premier ministre 
des ministres trarafôrent à ceux ci là 


la perfection juridique de 
Role par la délibération du 
conseil et la sanction politique du 
con! la signature 
tielle n'apparaît que comme une 
Lars d'estaneietion nues 
président ue 
qui préside le conseil au pere mod 
Sec a été délibéré. 


Un contexte pins vaste 


jour du conseil des ministres 
d'abord ; dans la condnite des déli- 
bérations ensuite, puisque le prési- 


(*) Professeur à l'université de droit 
de Paris. 
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ns préside ce conseil. Ce 

la question d'une sorte dde 
ment int au conseil des _ 
ministres ces temps 
cohabitation. 

L'argumentaire pris du itif 
de l'article 13 nue dans 
un contexte institutionnel plus vaste. 

Îl est t à cet égard que 
certains aient pu présenter le 
«veto» présidentiel en ue 
d'ordonnance comme justifié 
souci de sauvegarder Les droits & 
Parlement auxquels la procédure 
des ordonnances parterait atteinte. 
Faut-il rappeler que, con 

décrets-lois 


que, les ordonnances ont désormais 
En Statut constitutionnel Elles résul- 
tent d'une loi d’habilitation votée 
par le Parlement, à qui elles sont 
ensuite soumises pour ratification. 
Le titre V de la Constitution com- 


poraire, 

38. Dans l'un et l'autre cas, il 
s’agit de faire la loi et, dans le cas de 
l'article 38, Sea ex Jason 


porairement par le 
@ qui entaine ra tion = 
gime de l'acte lementaire), 
le lement 


c'est que 
voulu par la loi d’habilitation et in 


les limites de cette loi. En s’opposant 
le président de la 


voir le &ouvernement intervenir, 


Romaine qui est celui de Ia'loi, 
La lure des ordonnances est 
une affaire entre le Parlement et le 


ement. Le président de la 
Répoblique n'a d'astres ouvoirs à 


seing 
faculté d'empêcher. EE 


M. Mitterrand peut refuser de signer 


Les aspects constitutionnels du sujet 
ne doivent pas masquer sa dimension rire 


A modification de notre 
régime électoral par 


sauce blèm 
€ 
dékeat c qu re dan 


Le Le président de la Républi- 


a-t-il, oui ou non, le droit de 


Hsé par article 13 de la red 
tion («Le signe les ordon- 
nances.….») ne vaut nullement 

Le général de Gaulle, qui 
était orfèvre en la matière, en a fait 
démons- 


le pouvoir l'article 13 au 

chef de l'Eunt de nr des 

nances. Les deux sont 
isti Et se déploient 


î 
1 
5 
à 
$ 
ÿ 


par JACQUES ROBERT (*) 


modification de l'ensemble d'un 
régime électoral dont certaines 
modalités exigent une loi organi- 


ar A 

rappellera en effet que l'arti- 
cle 38 de gotre Cousitution PRE 
met au gouvernement, 
tion de son espere de 
t l'autorisa- 


Détounement 
de procédure 


La loi organique ne peut être 





tution 
force qu'à des lois. De plus, autori- 
à modifier par 


a Éei 
constitutionnel nt vas l'article 81 
dela Constitution (2). 

Or, aux termes de l'article 25 de 
la Constitution, c'est une loi organi- 
que qui doit fixer non seulement la 
durée des pouvoirs de chaque assem- 
blée ou le nombre de ses membres, 
ou leur indemnité ou le régime des 
inéligibilités ou des incompatibilités, 
mais les conditions quelles 
ées à 
assurer, en cas de vacance du siège, 
Je rempiacoment des CHputés on car 


Certes, le projet gouvernemental 
n’envisage de toucher ni à La durée 
des pouvoirs de l'Assemblée, ni au 

nombre des tés (maintenu à 
577), ni à leur statut personnel. 
Mais on ne voit pas comment, pas- 
sant de la représentation 
nelle au scrutin majoritaire, on pour- 
rait ne point toucher aux conditions 
de pere des pariemen- 


“Des le cas de la représentation 
ee Gr le suivant de 
Ie :q: ecape le siège vacant. 
Dans le cas du scrutin majoritaire, 
c'est le supléant élu en en même 
temps que le titulaire. 

Il faut bien revenir aujourd'hui au 
système de suppléant puisque l'on 
Te es aa ps 

t cela, seule une loi organique — et 
non une — peut le faire. 

C'est alors que, n'avoir point 
ne en ve 


‘ plus contraignante, de la loi organi- 


(*) Professeur de droit public à 
Funiversité Paris-IL. 


r 
1 eunqu de 10 juillet 
es instituant su 10 ui 
PL Fu D en 
ui, visant le Cas particulier des 

députés d'outre-mer, de Mayotte et 
de Saint-Pierre-et-Miquelon qui, 
eux, restaient élus au scrutin 


Mais peut-on aujourd'hui sérieu- 
sement considérer qu'un article qui 
ne visait, sept députés 
d'outre-mer peut s'appliquer 
aujourd'ht hui, sans nn à 
l'ensemble de tons les députés fran- 
çais ? Nous ne le pensons pas. 


dont il saurait parfaitement que ce 
dernier ne veut pes. Mais il peut 3 


être acculé par la fidélité à on pro- 
dont son électorat attend à 
juste titre la réalisation. Le prés 


Mes 
#h9E 
[Hé 
sf. 


tournera sa par le dépôt 
d'un projet De mieux, d'une 

position de loi D. M. Valéry 
Éiseard d'Estain l'a clairement dit 
à La tribune de Assemblée. Et il a 


Faut-il que té parlemen- 
es que me begin 





3) « U méconnue : la propo- 
« Une arme 

sition de loi», Alain Brouillet, 
Le , 27 mars 1986. 


Les très riches heures d’une longue carrière 


C’est depuis 1958 que les ordonnances ont acquis un sens nouveau 
par RAPHAËL HADAS-LEBEL (+) 


ment de Philippe Auguste (1190), 
les exemples ne manquent pas de ces 
textes qui, codifiés à partir de 1315, 
devaient progressivement constituer 
un véritable ee Re du 

royaume ces de Phi- 
pp le Bei (1302) sur sur l'administre- 


par laquelle François I sui 

français au pue actes off 
ciels, ordonnances de Louis XIV 
codifiant le procédure civile (1667) 
ct la procédure pénale (1670). 


expression 
contre-pouvair judiciaire d'essence 
aristocratique. 


Lee donc très logiquement que 
les ordonnances furent supprimées 
par le Révolution, qui y substitua 
bientôt — nécessité oblige — Les 
décrets du pouvoir exécutif. Les 
ordonnances réapperaissent en 
1814, mais subordonn£es aux Jois 
votées par les chambres législatives, 
le roi faisant «/es règlements et 
ordonnances nécessaires pour l'exé- 
cution des lois et la sûreté de 
es C'est pour avoir voulu faire 

des ordonnances une machine de 
guerre contre les libertés que 
Charles X, par une initiative suici- 
daïre en juillet 1830, provoqua La 


juges uniques, 
présdents de triennal où juges d'in 


LC géné de Gi qui, an 
cours de la deuxième guerre mon- 
diale, os avec la tradition des 


valeur législa. 
tive émanant du Comité français de 
libération on nee: Pal An oenee 
provisoire République 
ae Sr Lerdonence Su 
Tree # su ke éablisement de 
légali nbREsIRe ui pro- 
clame : « La forme d Enr L 
ment de la Frünce est et demeure la 
République ». Et de Gaulle réade 
vera en 1958 : c’est par des ordon- 
nances ayant force de lai — dites de 
Consütution 








l'article 92 de le — que 
furent prises les mesures 
à La mise en place des institutions de 
1e Ve République. 

Un sess nouveau 
Mais attention ! Un mot peut en 


te nome 38 de 

la Constitution de 1958, les ordon- 
nances Ont acquis Un sens nouveau, 
régiant ainsi an problème âprement 


ans difficultés de 1a crise, la 
e République avait inventé. les 

au statut ambigu, qui, 

en vertu de onze lois d’habilitation 


successives entre 1924 et 1939,. 


antérieures. Réprouvant cette 
atteinte à l'autorité du législateur, la 

Constitution de La IV République 
allait proscrire toute délégation du 
pouvoir législatif. Mais les interdits 


pèsent. de de poids face aux 
nécessités de l'action : la Constitu- 
tion allait d’abord être j 


tournée, puis 
carrément violée par diverses Fois 
d'habitation dans Les années 50. 
1opeticie 38 de la Er de 
sur égation du voir 
législatif ne fait ainsi que ion a 
tre une réalité incontournable. Mais 
il entoure la pratique des ordon- 
nances de quelques utiles précau- 
tions : vote préalable d’une loi 
d'habilitation (ellemême soumise 


dence devait apporter un autre 
garde fou : tant qu’elles ne sont par 
ratifiées, les ordonnances, bien que 
portant sur des matières législatives, 
n'ont qu'une valeur réglementaire et 
Peuvent donc être soumises au 
Contrôle du juge administratif. 
ces ordonnances d'un nouveau 
type sont bien lavées de ieur péché 
originel d'absolutisme. 
Depuis vingt-cinq ans, vingt lois 
d'habilitation ont été adoptées, mais, 
dehors de quelques sujets, techni- 


ri. Maître des requêtes au Conseil 
ie, Professeur à l'Tastitut d'étades 


ques, le recours aux ordonnances 
s'est concentré autour de la question 
algérienne (entre 1960 et 1962) et 
des questions économiques et 
sociales (en 1967, puis.en 1982- 
1983). Après avoir, dans le - 
vivement critiqué cette procé- 
dure (1), les gouvernements de 
l'après 1981.en ont fait un usage 
abondant (cinq lois d'habilitation et 
trente-neuf ) pq 
financière et 


la mise en œuvre 7 1982 ét à 1885) 
du statut de Nour 





Quel ar ? 


Avec les débuts de la cohabita- 
tion, la pratique des ordonnances va 
s'earichir de nouveaux débats. Alors 
qu'elles étaient jusqu'ici J’expression 
de la volonté du chef de l'État, les 

€maneront 





désormais 
d'un gouvernement qui n'est plus 
«le ar an gas . 
incontestal président 
distinguer entre les Sr nnances 
qu'il désapprouve — .et qu'il ne 
signera pas —.et celles qu'il signere, 


acteurs en il reviendra 
d'écrire — l'affrontement ou le 
compromis — ce nouvel épisode de 





(1) Ii ne faut pas confocdrs” les 
crdonnances de l'article 


38 avec celles 
a t sur 
la base de l'article 47 de In Constitution, 
pour ER ue ae 
ANADCES UT 
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V'ETTANT FIN aux s 


Le cotonel Kadhafi a 
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bassade 

Se one 
lus présidentiel, ont scandé : «A bts les Etats- 

Unis 1», « Ni l'Amérique mi Je dollar, les Arabes ef- 

facerout la bonte!». Ils ont ensuite remis an 

premier ministre, M. Jazoufi Dn faalsb, une de- 

mande de rupture des relations diplomatiques avec 

es Etats-Unis. Le Sonëne a rappelé « pour causa. 

tation » son ambassadeur à Washipgton. 


Le gouvernement américais a pour sa part entre- 
pris mercredi de rapatrier de Soudan un nombre im 
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étranger 


LA SITUATION EN LIBYE APRÈS LE RAID AMÉRICAIN 


portant de ses ressortissants, pour Ia plupart des 
membres de filles de diplomates américains en 


AL y a environ deux cents fonctionnaires améri- 
cains au Soudan et autant de membres de leurs fa- 
milles, ainsi qu'environ sept cents autres ressortis- 
sauts dans le secteur privé. 

e A BEYROUTH-OUEST, des roquettes ont 


ét£ tirées contre ia résidence de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne, sans faire de victimes. 


@ A ALGER. le bureau politique du comité cen- 
val da FLN a réclamé mercredi la convocation d'un 


cooniquences des raids américsins € prendre das 
er 
mare de la canongière », El: Moudiahid écrit que 
Popération a visé < fout Je monde arsbe, qui se doit 
pr que Jr es ia Le ken. car E lei 
est impérieusement nécessaire de mettre fin à ses 
dissensions internes, de resserrer ses rangs ef d'op- 
poser ua front sans faille à ses canenis =. 
© A RABAT, ke Chambre des représentants a 
exprimé son sontien total à 1e Libye. Les élus ont rée 
clamé Je réunion de l'Assemblée mixte maroco= 
Hbyeune prérue dans je traité d'août 1954 lasticuant 
arabo-africaine. Le Maroc n'a toujours pes 


officiellement fait connaître sa réponse à l'appel à 
l'aide militaire lancé mardi par Radio-Tripoli. Le 
traité d'Oujds contient des clauses d'esssstance mille 
tire en cas d'aggression contre l'un des deux signa 


fi 


e A ABOU-DHABI, le Conseil national {(Parte- 
NN en ae 
D ne 
pays arabes à «prendre leurs responsabilités 
Le quotidien AJ Anbaz, paraissant à Koweït invite 
les pays arabes à “ serrer les rangs », Al lttibad, pa 
raissagt à Abou-Dhubbi, leur demande «des me= 
sares concertées », el le quotidien 41 Khacej pro- 
pose une Interruption des livraisons de brat aux 
qui ont approuvé l'opération américaine, — 
(AFP, AP, Reuier.) 


d 



























METTANT FIN AUX RUMEURS DE COUP D'ÉTAT 


Le colonel Kadhafi a annoncé à la télévision 
qu'il « gelaït l'état de guerre en Méditerranée » 


Mettant fin à cn long suspense, 
Je colonel Kadhafi est 2] 
credi 16 avril, à la ÉlEVIsIOn 
Hibyenne et a proclamé son inten- 
tion de mettre fin à -/'escalade 
miliraïre» au sud de l'Europe. I 


rtir d’une salle difficilement 
Eétisabl le. Hz mé d'en ton plus 
modéré que dans 3es 
interventions. Rien, dans Les 
aspect, ne ne laissait qu 
ait été blessé. Il a avoué toutefois 
«avoir bien cru ne 
wvant» des violents 
ments 


+ Le raid américain ouquel ont 
participé treme-trois chasseurs et 
cent autres appareils de ravitaille- 


mune» contre la FE « Reagan 
et Thatcher sont D ee 


d'enfants et doivent être traduits 


cours le es des tribunaux 
mes de », à ajouté 
colonel ï, affirmant que, 


Ï devait “Janais 
Bonné d'œvdré de tuer des enfants 


et des civils innocents ». 


Hommage à Paris et à Madrid 


Le colonel Kadhafi s'est étonné, 
d'autre part, de l’ampleur des 


moyens engagés par les 
Etats-Unis. « Au vu de T'ammada 
américaine mise en branle contre 
un petit pays, on croirait assister à 
une troisième guerre mondiale », a- 
t-il déclaré, affirmant que -/es 
Jorces d'agression ont subi des 
pertes sévères ». Il a ajouté que les 
raids, « quelle que soit leur enver- 

, ne ROUS font pas peur et ne 
feront pas renoncer la Libpe à ses 





+ (SZLARMANN, 


options révolutionnaires pour 
d'unité arabe, l'incitation à la révo- 
lution populaire et la défense des 
causes de l'indépendonce, ainsi que 
de la couse palestinienne. 


BA. Kadtalf a rcnèa houunssn À 
certains pays européens, parmi les- 
quels ia France, V'Espagne, la 


Grèce et Maite, pour leur «afri- 
tude honorable » et a ajouté 
ga de nombreuses démarches 

effectuées par des « pays amis », il 
avait décidé de mettre fin à 
«l'escalade militaire dans le sud 


de l'E: ler l'état de 
féditerranée 

ou d'épargner notre région ». 
out en annonçant ces gestes 
il a demandé à l'Ita- 


lie et à Espagne d'empécher que 
les farces américaines « agres- 
sent Ia Libye» partent Le bases se 
trouvant sur leurs territoires. 
bus aj nous serons 
forcés Opérations 
militaires au titre de la légitime 
défense. » 


Enfin, le colonel Kadhafi s'est 
PAL ru RE 
ys arabes et 
part des pays di à l ie 
et a salué «Les masses: 


.arabes qui ont manifesté cours 


l'agression ». Il a réaffirmé la 


PROCHE-ORIENT 





LE SORT DES FRANÇAIS DÉTENUS AU LIBAN 


Les quatre journalistes d'Antenne 2 
ont écrit à leur famille 


nenne 2 a a og mercredi 
16 avril, des lettres de ses 
pris en otage au 


journalistes 
dya semaines, dans let 
7e sa is 


être en bonne santé, 











du ou Algérie, Au méme | ments. 
moment, un groupe d'opposition 
Hbyen it à La presse 


d'entraïnement de terrc- 
ristes. ». — {AFP, Reuter, AP, 
UPL} 


Washington espère toujours que des «mécontents » 
vont abattre le régime libyen 





De notre correspondant 


Washington. — Trois jours a, 
due améosne Fipe a 
ts ripostent dure- 
dissement Consécuuf de 





Moscou et enre, See avec es, 

les incertains indices d’une déstabili 

sation intérieure du colonel Kadhafi. 
Eparses, frêles ct invérifiables 

mais dans le mème temps FURs 

ces indications ont tenu en 


en de dus 
ù n'a pas, de cœ 
du Great Llyen. m'a pas, de ce 
renverser la "a ur. Une bonne 
heure après e eut été annon- 
cée, le sec aire à la défense, 
M. Wein! r, estimait ainsi sur La 
ns de “ilse 


certains de ceux qui 
sont fn méconrens fdu colonel 
i] esscyens de des 
en main ». 
De hauts fonctionnaires de La 
Blanche 


partagé 
ponsables américains, 
particulièrement généreux en 
efuites» sur les difficultés que ren- 


notamment par 
ee ibusient Îes trs entendus À 
Tripoli à des affrontements entre 
< mutins » et « loyalistes ». 





à OBS étang c u'i ne & soit 
poenn puis les qu 


En outre, faute de pouvoir 
cer ampleur et la aatre des ou. 
bles ra «en direct = dé 

journalistes américains à Tripoli 
voir ci-contre}, il était impossible 
tenir les rumeurs de Washi 

peur quantité ble, Le pro- 
ème est de savoir si les responsa- 
bles américains ont essayé de susci- 
ter ce qu'ils décrivaient, grossi une 
réalité qui les aurait pris par sur. 


Ce qui est sûr est qu'on a beau- 
coup entendu parler ici de « l'entrée 
en pr 4 nes rebelles », d'une 

que ont pourrait sortir un 
changement », dt le « démonstra- 
tion d'un mécontentement », de 
den, d'une sorte ou l'eutre », 
ue ces propos traduisaient d'évi 
de l'espoir profond des 

bles américains. Si le sec 
d'Etat Shultz lui-même et 
d'autres à sa suite ont bien pris soin 
de préciser que les bombardements 
n'avaient pas eu but d'attenter 
vie du col Kadhafi, il est 
et évident que personnc 
été chagriné d'un tel résultat. 

A défaut, une chute du régime 
fbyen assurerait un triomphe à 

puisqu'elle justifieraït 
let le raid en prouvant l'effi- 
cacité de la manière forte et en 
confortant les Etats-Unis dans un 
rôle de libérateur des. pet es 


opprimés = pôle que la Maison 
e entend jouer au Nicaragua 


zps on avec suis, 

En sens contraire, si le ponvoir du 
colonel Kadhafi ressortait consolidé 
de nn il apparaîtrait 
cmme le , © il serait 
demain, le cas aussi dift- 


ùr appré- }- 


cile de ne pas réagir après un nouvel 
attentat lerroriste que de renvoyer 
des bombardiers Loue Tripoli. 
Reagan = eu u inmer 
deux fois dans La journée de mer- 
credi sa = détermination » À riposter 
à nouveau si besoin était, L n'est pas 
certain qu'il puisse si automatique 
ment risquer un nouveau Conti! 
de victimes et destructions aires, 
on le Pentagone 2 l'aver dé 
mis qu'elles pouvaient avoir 
involontairement causés par le 
111 porté manquant. 


Moscou accusé 


Cene certitude est, en réalité, 
d'autant moins de que le bilan 
des réactions internationales, s'il 
n'est de tout désastreux, n'est 
Er En outre, l'URSS, si elle 

volé au secours de Tripoli, a 
observé moins de réserve 
quon me 2ÿ anna À Maison 
Cette réaction n'aura pas 
surpris plusieurs experts officiels des 
affaires soviétiques qui s' artendaient 
que M. Gorbatchev s'engage, 
Comme il l'a fait mercredi dans _ 
message au colonel Kedhafi, à 
Srempir ses engogements sur le 
renforcement des moyens de défense 
dibyens-, — à livrer, en d'autres 
termes, de nouvelles armes. 

Or le le du départe- 
ment Eu en singulière- 
ment le son je même jour, : a reproché 
aux Soviétiques de n'avoir pas tenu 
compte d'une démarche qu'avait 
faite auprès d'eux les Etats-Unis en 
les « avertissant we | LL se de 
missiles Sam-5 


rai 
des Peer qu din 
Etats-Unis à er». Cette livrai- 


son avait eu Fa S à La fin de l'année 
dernière, et le porte-parole 2 affirmé 


que, d'une manière générale, Mos- 
cou avait ignoré les - préocrupa- 
ne <aprimées par l'Aménque Fe 
-chique éla, es mars 

ont comuir Tu raid de lundi. Æ 

Plus grave, le département d'État 
a dans la même déclaratun. 
tement accusé Moscou d'être, par 
passivité au mons, parucllement 
responsable de l'atrentat contre la 
discothèque de Berlin-Ouest. puis- 
que Washington aurait averti, sans 
RD È ne di nous lib: sh a 

A [ tes libyens 
Berlip-l Es « préparuient des actions 
contre des uuérêts et des citoyens 
américains à Berlin-Ouest », « Nous 
avions demandé aux Soviétiques st 
aux Allemands de l'Est d'ugi 
affirmé le porte-parole, S'ils 
l'avaient jair, tout ce cvcle de vio- 
dences aurait pu étre évité. » 

«S'ils ne veulent pas de rencon- 
tre, qu'il en soir ainsi», ue dit 
le porte-parole, en cn t duree 
ment La décrsion soviétique d'annu- 
ler le rendez-vous prévu le mois pro 
chain entre les ce Ses: desx 
diplomaties pour rer OU 

R batchev. 

Outre la volonté de laisser aux 
Soviéiques l'entière responsabilité 
d'un «regel des relations entre les 
deux superpuissances, ce durcisse- 
ment pourrait tenir également au 
fait que les Etats-Unis croient savoir 
qu'un attentat libyen se préparait 
Seine eux GE nouveau, d'partir, de 
mars, à ce euÿet par Le diplomais 

ce sujet par tie 
américaine aux représentants sovié= 
tiques en RDA, pOus a-t-On indiqué 
de nes Cm note rappelle 
les « conséquences 1r0= 
ges. Liga refus d'interveoir des 
iétiques avant l'attentat commis 
contre la discothèque. 


BERNARD GUETTA. 
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Le numéro un soviétique 
assure le « camarade Kadhafi » 
de sa « solidarité agissante » 


Le ton solennel employé par 
M. Gorbatchev itk 








De notre corr: ndant a 
si des la description de l'aide mil 
taire soviétique ne doivent pas 

— M. Gorbatchev dis. oublier qu'il s’agit-à en fait du mini. 
pose d'une tribune adéquate pour mum que faire en la 
exposer à la face du monde ses circonstance. D'autant que le mes- 

griefs ri iali eméri- sage ne dit même pas 
cain. iéti que les fournitures d'armes vont être 


rique a rvelé 
ea 1 et renom 
cing ans cn novembre dernier. 
Êlle n'en prend pas de nouveaux. 
La même remarque s'impose pour 
l'autre grand «enjeu» de . 
confrontation entre W: 
Tripoli : tenue éventuelle d'un 
Avant de quitter Moscou pour second «sommet» Gorbatchev- 
i . mercredi, T fos-Dé sur le sol américain cette 
ais. Dans son message au conel 
Kadhafi, 


mercredi à jeudi M. Gorbat- 

chev y assure le « camarade 
zfir de sa « solidarité agis- 
sante » ces « dilficiles ». 
Le dirigeant soviétique év 
ensuite le «+ soutien Ie Écu-Uo « terroristes » Et « a35as- 
que, diplomatique et militaire ° 
apporté par l'URSS à la Libye M di da 


amie, ainsi que d'autres mesures en Pr e porte 

ce sens que vous connaissez bien » LME pe) 

Si le colonel Kadhafi sait en quoi L et étrangères, £ de adimir | Là 
consistent ces « autres mesures », il uoi consistaient préciser, 

n'en va pas de même des tiers. q lstaient exactement Îles 

engagements soviétiques envers la 

indque que le céargé dallares 

ué que Je c! l'affaires 

Les « engagements » passés à W avait eu 

connaissance du Dotardament 

Faut-il mettre cette allusion mys- in au moment > où 

térieuse au compte de la redondance d'indi 

chère àlar ue soviétique ? Tr sans doute, que Moscon 


en n'avait été en mesure de 
M. Gorbatchev affirme Ps Den le o0k 1 Kadhafi 
Dans une atmosphère assez 
du M Lo à dut er, 
noane humeur les questions 
des correspondants, notamment 
américains, qui lui demandaient si 
; la Libye de missiles nai 
en 
Finale que accroître, comme Fe lle .de Lem 
M. Lomeïko a déclaré qu'il ne fallait 


«inverser ». les son brie- 
étant destiné, selon lui, à dénon- 
CPP cer l'agression américaine. 
poli DOMINIQUE DHOMBRES. 





de solidarité 





Anne SINCLAR, bunakue: 


“Informer c'est mon métier. Vous dire, 
par exemple, que selon la plupart des 
politiques et des économistes, l'avenir de 
la Planète dépend en partie de la solution 
qui sera donnée au problème des 
relations Nord-Sud. 

Au Nord, les grands pays de la zone 
tempérée, où l’on regorge de biens. 

Au Sud, Amérique Latine, Afrique, Asie, 
souvent la misère. Et la Faim. 

S'agit-il que les riches fassent 
l'aumêne, accordent du pain à ceux qui 
meurent ou vont mourir ? 

Non. il faut simplement permettre 
aux populations menacées de prendre en 
mains leur destin propre. Les aider dans 
leurs efforts pour se doter d'outlls souvent 
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simples, se former, acquérir les moyens 
techniques de meilleurs rendements 








APRÈS LE RAID AMÉRICAIN 


JUSTIFIANT SON REFUS DE CONDAMNER WASHINGTON 
Le chancelier Kohl dit avoir la preuve 
que Tripoli avaït ordonné 
l'attentat de Berfin-Quest 





De notre correpondant 


invité mercredi 16 les pays 
européens à plus de résolution dans 
Faction contre aussi 


moyens que nous n'aurions pas 
choisis. Sf nous, £ Européens, ne 
Jons pas suivre les 
jee ht her vanter 
ques plus efficaces. » 

M. Kobl a refusé de condamner le 
raid américain, comme le lui deman- 
daient les is de l" ition. Il a 
affirmé étenir maintenant la 

FEUVE » que l'ambassade de 


porte la responsabilité » de 





Belle de Berlin-Onest, qui avait fait 

deux morts et deux cent 

blessés dans le nuit du 5 au 6 avril 

dernier (cinquamte-cing d'entre 
vingt Américains, se trouvent 

solos À ROPtaD. 





ur 
SE ee nn den oele 
action menée sans laisser de 


vices de renseignements Quest- 
allemands jent en outre 
d'indices sur lim, implication des diplo- 
mates libyens Berlin-Est dans 


contre le général 
rick Krausen en 1981, SE 
Maison de France de Berin-Ouest 
en 1983. 


HENRI DE BRESSON. 





APRÈS LE TIR DE MISSILES 
CONTRE L'ILE DE LAMPEDUSA 


L'Italie demeure « une nation amie » 


assure le représentant libyen à Rome 


bureau populaire» Hi à 
propos de Hédane paré Le 


De notre correspondant 
Rome. — « Nos missiles vou- 
la station électroni- 


que am fre %e Lampedusa 
‘elle a 
parce * joué un rôle 





hi 
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Le Comité Français Contre la Faim 
veut orlenter l'indispensable effort : 
dans ce sens. Et cette us 
la solidarité pour le Comité 
Contre la Faim, consiste notamment à 
donner aux femmes de chaque village 
— qui luttent pour sauver leurs enfants - 
les moyens de prévoir. Prévoir pour 
vaincre la faim. Pour vivre, demain. 

Le Cornité Français Contre la Faim 
vous propose une forme d'aide simple, 
sûre et efficace. Alors, c'est dès 
aujourd'hui qu'il faut envoyer votre don.” 


Anne Sinclair 


42, RUE CAMBRONNE M 


{1) 45.66.55.80. Association reconnue d'utilité publique, 
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M. Shalgam a nié qu'il y aïit 
jamais eu dé « meunces à formulées 
le Kadhafi 


'évacua! 
re sus à dix mille 


Traliens demeurant en Libye, 


DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 


LOISIRS 


Elle, elle rencontre les. 


elle mourait en laissant 


I y eut Rimbaud puis Isabelle Eberhardt. 


avec un Algérien et périt dans une 
inondation là-bas. À vingt-sept ans, en 1904, 


L'AIDE BRITANNIQUE AUX AMÉRICAINS 


Mr Thatcher approuvée aux Communes... 
et consurée par l'opinion 


éroire, &t- Ge. pur l'on viendra à 
bout du terrorisme de cette momière, 
en bombardant des cités. » Un autre 





De notre correspondant 
D SR Te 


Rs Deux sondages d'opi- 

publiés jeudi 17 avril por 
Tina Dal Tri tn Américains. : 

Jen quo près da 70 de tanni- Hi S 


qualifk 
met e CEURS LT IE on ait 
t tenu voix Bretagne, 
vernement a obten Br . Paie de, 
s'est pas montrée forte, elle à été ti. 
morée {à l'égard du Lens KRes- 
ga}, elle nous a encore pl 


us Isolés 
nos alliés {en Ensopel [EN A 

















‘parmi 

à voter contre le gouvernement. File n'a pas défendu les chioyéns de 

me L son pays, es a à. de 
rase ie ecee RP aout à Jui Plus grands dangers. Elle na pour 
justifiée et faisant allusion aux vic- elle ni le droit ni l'efficacité, > 
times civiles, a « Bien sûr, # 
i y avait des risques ; je les ai pesés FRANCIS CORNÜ. 

cer ar pareille décision 

n'est Jamais aisée » Puis elle a as 
ajouté : «.$i nous avions refusé de En Tunisie 
Par Ron Popérarion ——— 
aurai même eu lieu, mais MESTRI ‘ 
elle aurait été probablement plus M a 
coiteuse en vies humaines, » INTERPELLÉ AU COURS 


M. Heath, ancien premier minis- 
tre conservateur, qui, en 1973, avait 
refusé aux Américains l'utilisation 
des bases durant la 
guerre du Kippour, a, pour sa part, 
affirmé : « Nous avons un droit de 
velo. » À ses yeux, la faite 
par le Présigent Reagan et 
Ma Thatcher à l'article 51 de la 
charte des Nacons unies our a 1ége 


D'UNE MANIFESTATION 
M. Ahmed Mestiri, secrétaire gé-- 
néral du Mouvement des 
dans la 


été interpellé lors d'une tentative 
manifestation Sontre le raid amkd- 











une marche 
Etats Unis à l'appel des mouve- 
ments d'opposition. Cette manifesta- 
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SUR TRIPOLI ET BENGHAZI 


LES RÉACTIONS EN FRANCE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. RAIMOND: Paris n'a pas eu 
à approuver ou à désapprouver l’action 
contre la Libye 


L'intervention américaine en 
Libye ne pouvait que figurer à 
l'ordre du jour de la première 
séance de questions d'actualité de 
la nouvelle législature, mercredi 
16 avril, à l'Assemblée nationale. 
Seuls les socialistes n'ont pas jugé 
utile de d'interroger le gouverne- 
ment sur Ce sujet. 

. M. Michel Debré (RPR, la Réu- 
nion) a ouvert le feu pour sonli- 
ner que « l'attitude du gouverne- 
ment français a reçu une large 
approbation ». Mais il a souhaité 
que la France « affirme mieux [sa] 
sa pes, militaire ire 

.. quant que ‘rançais 
de Nouvelle-Calédonie, de Guade- 
loupe et de la Réunion avait 
« suivi des cours de terrorisme en 
Libye », il a demandé que 
“le retour sur le territoire nario- 
ral » leur soït interdit. 

M. Jean-Bernard Raimond, 
ministre des affaires étrangères, a 
confirmé que la Frence resterait 
fidèle à ses alliances. « Er cas 
d'arcaque armée contre un Etai 
allié, nous sommes engagés et 
déterminés à lui porter assistance 
per tous les moyens, y compris la 
Jorce armée », a-t-il précisé. 
M. Jacques Chirac a ajouté que, 
pour les citoyens français ayant 
suivi des cours de terrorisme, 
« le bannissement n'existant pas en 
droit français. nous re pouvons 
leur interdire de rentrer ». Mais il 
a précisé qu'ils feront « l'objer 
d'une surveillance toute particu- 
lière des services de police; ils 
doivent le savoir, et je leur 
conseille de se montrer très sages 
par la suite ». 

M. Jacques Barrot (UDF, 
Haute-Loire) a salué « {a détermi- 
nation» des Etats-Unis et évoqué 
« le silence, les atermoiements, la 
faiblesse des pays européens ». 
Pour le porte-parole de l'UDF, 
«si une attitude ferme prévalait 
en Europe, les Etais-Unis pour- 
reient s' dens la voie de la 
coopération et de l'action concertée 


que souhaïte le monde occiden- 
tal». Aussi atil a demandé au 
premier ministre: « Pouvez-vous 
nous assurer que, dans la situation 
institutionnelle qui est celle de 
notre pays, il sera possible de 
prouver la capacité de réaction 
rapide et cohérente indispensable à 
des événements internationaux 
menaçant. directement la 
France ? » 

Le ministre des affaires étran- 
&ères lui a répondu que « le gou- 
vernemert, en avec le prési- 
dent de la République, [avait] 
décidé de ne pas s'associer à l'ini- 
tiative prise par les Erars-Unis ». 
FN a ajouté : « Les Américains hous 
ont demandé d'autoriser le survol 
du territoire. (.…) La réponse faite 
au nom de la France a été: « Il ne 
* nous est pas possible de donner 
- une telle autorisation, mais nous 
» sommes prêts à une consultation 
sur les mesures propres à faire 
- face au terrorisme. » La réponse 
américaine a été qu'il n'y avait 
pas de temps pour cela Donc, à 
aucun moment, NOUS n'avons eu à 
approuver ou à désapprouver 
l'action contre la Libye. » M. Raï- 
mond a aussi précisé que c'était à 
la demande de la France que la 
Libye avait été nommément citée 
dans le communiqué rédigé à 
La Haye par les Européens à 
propos du terrorisme. 


M. Pierre Sergent (FN, 
Pyrénées-Orientales) a été encore 
plus net dans sa critique en décla- 
rant : « Vous pouvions penser que 
le nouveau gouvernement ferait 
preuve d'une plus grande solida- 
rité envers ceux qui sont venus à 
deux reprises se batire pour notre 
liberté er qui en sont les garants. » 
Le porte-parole du Front national a 
«stigmatisé la faiblesse, pour ne 
pas dire la lächeté, dont la France 
a fair preuve ». 

M. Raimond a estimé qu'il 
n'avait rien à ajouter à sa précé- 
dente réponse. 
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M. Giscard d'Estaing prend ses distances 
à l'égard de la position du gouvernement 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
zapprone l'action américaine en 
Li ve. justifiée par der actes répétés 


d'agression à l'égard des popula- 
tions des pays occi- 
dentaux. Dans les péi de ten- 


sion déclenchées par des actes de 
serrorisme international, l'Occident 
doit donner avant tout la preuve de 
sa solidarité. Je rappelle que, dans 
une circonstance 

que nous avons eu à imterverir à 
Kolwezi pour faire Jace à une 
menace de déstabilisation du Zaïre, 


nos Jorces d'intervention ont été 
acheminées entre la Corse et le 
Zaïre par des avions militaires 
américains », à déclaré, mercredi 
16 avril, l'ancien président de la 
République. 

Pour sa part, le bureau exécatif 
du Parti socialiste « regreite le raid 
massif de l'aviation américaine en 
Libye, qui a fait de nombreuses vic- 
times. Les peuples n'ont pas à 
Le prix des actes qui sont le fait de 
deurs dirigeants. Le terrorisme 


international doit être fermement 
combattu. Le déploïement des 
Jorces américaines ne constitue 
cependant pas Îa riposte qui 
s'impose. Une telle initiative risque, 
en effer. d'accroître la tension dans 
La région er d'entrainer une escalade 


d'actions incontrôlables. Le Part © 


socialiste appelle Les gouvernements 

jens, eo ; 
chef par le terrorisme, à mettre en 
œuvre, en ce domaine, une politique 
concertée et déterminée. » 


Première dissension sérieuse dans la majorité 


{Suite de la première page. } 
La majorité n'est donc pas un bloc 
Faut où Donne MUUL Ou 1 
ester est 
alliés de M. Jacques Chirde et du 
RPR. En outre, la politique étran- 


questions au gouvernement au 
Palais-Bourl le ministre a dû ré- 
pondre, déjà, à M. Jacques Barrot, 
me rare 5, qui a ex 
L interrogations du groupe 
UDF sur l'attitude adoptée ka 
France dans le conflit amEncano 
libyen. Avant lui, M. Michel Debré, 
dont la question portait principale- 
ment sur L: lutte contre le terro- 
risme, avait dû s’y prendre à deux 
fois déclencher de tièdes a 
plaudi ts dans les rangs de 
majorité en affirmant que celle-ci 
approuve la position prise par le gou- 
vernement cette affaire. 
Pourquoi la France 2-t-elle refusé 
aux Etats-Unis Le droit de faire pas- 
ser au-dessus de son territoire leurs 
avions qui allaient bombarder Tri- 
pol ? Devant le bureau du pe 
a un en 
exprimant son enthousiasme devant 


l’action des Etats-Unis et sa décep- 
tion d'avoir vu La France s'en disso- 
cier. M. Lecanuet, la veille, avait re- 
grenté l'insuffisante solidarité des 
gouvernements européens, Ce qui 
était une façon de mettre en cause, 
sans le dire ouvertement, la décision 
prise par MM. Mitterrand et 
Chirac. 

Le charinime occidental, ue 
par M. Reagan, est communicatif, 
suriout face à un homme — le colo- 
nel Kadhafi — qui personnifie de fa- 
çon caricaturale un nationalisme 
arabe illuminé et terroriste. Expri- 
mant leur sensibilité propre, les dé- 
putés UDF — et quelques RPR, 
comme Mw Hélène Missoffe et 
M. Patrick Devedjian — ont aussi 
voulu allier au-devant de celle d'une 
fraction, peut-être majoritaire, des 
Français. 

Le temps n'est plus où un 
tement gaullien face aux tentatives 
des Etats-Unis pour imposer leurs 
conceptions et leurs initiatives inter- 
nationales à leurs alliés forçait le 
respect et le silence au sein du mou- 
vement gaulliste et, surtout, chez ses 


L'évolution du RPR lui-même, 
sous la conduite de M. Chirac, l'a 
éloigné de l'antiaméricanisme pro- 

au général de Gaulle et pro- 

é, à leur manière, par Georges 
Pompidou et M. Michel Jobert. De- 
puis la rencontre de Varsovie, d'au- 
tre part, entre M. Giscard d'Estaing 
et Leonid Brejnev en 1980, la politr- 
que d'équilibre entre les blocs n'est 
plus très bien vue dans la compo- 


sante de l'UDF, sauf 
du oué de M. Raymond Barre. 


Si l'on ajoute à ceia le consensus 
réalisé par M. Mitterrand sur une 
ition pro-américaine dans l'af- 
faire des euromissiles, on comprend 
que le refus opposé le 13 avril à la 
demande américaine ne soit pas 
passé comme une lettre à la poste 
dans les rangs de la majorité. 
M. Barre a gardé le silence, gi ue 
dit mot consent. Mais l'un de ses 
proches, M. François d’Aubert, s'est 
montré fort peu barriste en se décla- 
rant «déçu» par l'attitude de la 
France. ; Ë 
L'UDF se démarque, donc, et 
marque M. Chirac. Elle joue sur une 
inion présumée favorable aux 
tats-Unis, Ellé met aussi le doigt, 
sans le dire ouvertement, sur Îes 
contradictions auxquelles peut abou- 
tir la concertation chiraco- 
mi! bi , entre les décisi 
prises et la sensibilité majoritaire. 
PATRICK JARREAU. 
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Pour Mme Marie-France Gar- 
raud, « l'action militaire américaine 


“contre un pays manifestement 


impliqué cu prémaier che dans certe 
Le forme de guerre [attenrars 
rerroristes als mérite de la in 
ité et de la determination ». 
observe l'ancienne conseillère de 
Georges Pompidon. 


Pour sa part, M. Michel Jobert 
nous 2 déclaré: «Jxpier fanne 
Mais il ne peut sur Lerre, 
on'l'e bien vu en fran, du remps de 
Carter et à Beyrouth du temps de 
Reagan. Celui-ci entreprend 


‘hui de réduire et d'abarrre : 
aujourd"! . 


Kadhafi Mais le 
distance voire le blocus n'y suffiront 
pas. Une fois encore, il fuut des fan- 
Lassins pour des coups et les 
rendre, L'Europe serait 
SAT pt 
inquiétés et e à partir en 
tement et aux premières loges dans 


les opérations qu'ils ot déclen- . 


chées, avec d'autant plus de déter- 
minotion que ce fut de loin? C'est 
da question principale aujourd'hui, 
au-delà plus importante ‘encore, 
quelle sera la réaction du 

arabe qui se mobilise aisément 
autour du mythe du héros, autour 
de la « nation arabe », autour de la 
lutte comtre les = clisises = 
qui tiennent l'Islam en tutelle. 


M. Reagan a peut-être réfléchi aux 


















ET AO AE A NAN oo AUS 
ET OÙ ELLE SE PLANQUE, VOUS AVEZ DEUX SOLUTIONS : 








ï 





5 
î 
: 
ê 
È 
i 





vtr at 


i 






















ES 


RARE Te 





le 
.# 
re 
ü 
P 
.© 
d 
h 


ann mmnre 


ER. 


Page 6 —, LE MONDE — Vendredi 18 avril 1986 ee 
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LA COHABITATION ET LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES | EN MARGE DE LA RÉUNION DE LA CSCE 
e M. Chirac en visite à Bonn « Contre-conférence » à Berne sur les droits de l'homme 


e Tête-à-tête Mitterrand-Kohl à Trèves le 24 avril | ‘1e rumion desperts 3e Conécece sun 26 mai Le (ot, er 


à contacts entre les (le k 
. DL Que Queer je 17 ns ee Es OR dei Lu R 15 avril, sous le signe la décep- pe déclarations finales seront pd 
ie, qq bons à Cet entretien en tête-ä-tête est diseinct du prochair | ei e'aE : ‘sorié- a 
Bonn, a commencé par an déjenner de traval soumet régulier franco-allemand, auquel M. Chirac des débats. Les neutres et. relief « contre-conférence » organisée parak- 
avec le chancelier Kokl, doit permettre de faïele &e rendra en compognie du président de la Répu- Deus ee tant de M né oem que Le ee éleueent Pa. PRES RS 1e ire Qu 





port ser les rolations mandes,. . biime, a annoncé, mercredi à Puris, ML Baudouin, | pre séanie soi la dernière, le droits de l’homme. 

Pour sa part, M. Mi rencontres. PA de Mislipun. On oppremd ils que Anal Chtcbaranski avale fait pare ajourd'ini interdits de séjoué durs 
mm gr om Das te fe Bavière, aura um emtretien avec M. Chirac à Paris le | De notre envoyée spéciale PTE Sn de Mandeln Les io Un groupe animé par Pétain 
tique agricole commune, ainsi que sur le 23avril times des dictatures sud-américaines russe Vladimir 


Commentant les entretiens Kobl- pour rétablir leurs revenus. Des bar. les Allemands ne sont pas pressés de |  Berüe. — La raison d'être de la ; : 
Chirac de ce jeudi, M. Baudouin a  rages de tracteurs et des manifesta- prendre une le projet « contre-conférence = qui à terminé 1 
reconnu que la politique agricole tions ont eu Heu un peu partout en de «guerre des étoiles» anéicn | ses travaux, le 16 avril à Berne, deur des Etats-Unis à Berne, lut un Fapports qui.ont été de 
commune nécessite un rapproche- Allemagne fédérale au cours du  (IDS), à propos duquel le gouverne d'éi pes, selon 506 organisateurs, message d'encouragement de Vappareil conça à cetie présentés, 
ment des positions française et alle- week-end dernier. Mercredi, le ment socialiste avait adopté une de s'opposer à la réunion de la M. Reagan dans lequel celui-ci EF  sOvi Stule 
mande : le problème des montants conseil des ministres à chargé une End de rje ès ferme an que La CSCE sur les contacts bomains, affirme accorder son soutien « aux Re ms du 
compensatoires, que M. Chirac sou- commission de faire des proposi- RFA a signé un accord de coopéra- mais bien plutôt d'essayer d'alerter combattants. de la liberté dans cha- annuel de es qe 
haite voir démantelés, devait être tions. Îl s’agirait notamment de tion avec les Etats-Unis). M. Chirac les diplomates et l'opinion publique que continent ». Le seul nom du pré- budget « doi : quelque 
abordé en priorité par je premier prendre on charge dans le " expliquera à M. Kohl Îles a ne sident amécicain provoqua quelques liards à a insisté sur lé 
ministre français. Or cette exi; une cotisations « QUANCES » son vernement | parcourir pour manifestations désapprobation, Boukovski insisté TOCOUES 
gcc, versées par les petites et moyeunes apporte à cote postion, Mais 4 d'Helsinki soient autre chose quan maïs Yves Montand, qui, systématique de la presse soviétique 


de a fai exploitations, ne dépas- reste très sur une chiffon aces à 
che froide, à Bonn, où l'on estime sant pes 35 hectares. La RFA à en collaboration de Le France à ce pro- | conférence officielle, cette rencontre  ;appela que, « si le peuple améri- rs ne CouRre 
qu'elle contrevient aux engagements outre demandé à la commission jet, a ajouté M. Baudouin a réuni les représentants de trenté- in n'est plus d'accord avec Rea- balan 1cé par cel : peer 
pris par les ministres des finances au européenne une ro des 20n0E . Gina pays, endore que les dheidens gan, il peut le renvoyer comme il l'a Lémpiacent sorei Depantgn ss 

t monétaire Classées comme vorisées respectivemen! e 

£ . : hs en : celui 
européen. On a eu le sentiment que bénéficiant, à ce titre, d'aides spé- © Le ministre Japonais des | majorité des participants. possible à l'Est » : ë 4 
A une Len ine pouénener de | faires éirangères à Paris. — | | Mais cette réunion, organisée per Tonesco, Jean_Blot, Pavel dl lue des casses, le but du pou. 





s 
. ou = eo = r i = des 
bénéfices de la dévaluation, qui leur tion des prix agricoles. T1 proposera | gue français, M. Jean-Bernard Rai- nl D Nr bon 7 v pa En ce mobilisation permanente « 
part an has ds pi do Le anne ot | mood, LA présence an sommet des | de propmgaede simple. Marek Days pir une vos jugée Iépuie & appelle l'hystu de Lo puis 
iti i certaes terres, | RS e Tokyo, les 4 et | Haiter a bien précisé que le combat qui a 616 échangé dans le même kit Chacun de ces thèmes alimente 
laissé proprement comme l'essence d'origine végé- l'homme ne pouvait aniver- iouch: Vladimir Maxim 
Ce dernier né confronté ul. ? h problè , notamment protoco- | sej. L'écrivain noir Pr nes Éontro Vet le député ewro- ui manifestations organisées à 
je vague de protesta- es M Abe? ; » ce jeudi à Baldwin, a rappelé le drame de Neck péen von Stanffenberg (fils du colo- l'Ouest contre l'arme siomique, finit 
tions de ses agriculteurs, dont les ame M RON à Dé ministérielle ammuelle de l'OCDE | sm ,Mandeu, loujours emporté nel qui core donie par croire à one voi 
dirigeants réclament depuis plu-  douin, le done de Eros me. (Organisation de coopération ef de | Afrique du Sud, et le sort tragf Hitler) firent également entendre d'agression délibérée de le part des 
européenne Hermès, développement économique). que de tous les Noirs dans ce pays. leur voix. puissances «il w”, Pis 


AMÉRIQUES DS 


Grandes manœuvres au Congrès sur l'aide aux rebelles du Nicaragua 


Washington (AFP, Reuter, UPI).— dont la Maison Blanche refusait la programme de 27 millions de dollars  .@ A MANAQURS C'est sans 
Une majorité d'élus républicains, pere pour les réfugiés d'Amérique cen- illusions Nicaraguayens ont 
faisant c l'occasion avec «que par laiminbte la mobs du pause de Conte Cum accueilli le M Dre dr de 
à la bre des représentants, ont jtd par | ares», me les : 
: 16 avril la s répolieains que 


ç j éci sachant ù h L coËtersit, à 
ce qu'il lui en 
Des témoignages précis che = 
PE ue Boukonali, « d y a un éléme de 
de l'une des rares survivantes des ensonge dans (out ce que le régime 
Tatars de Crimée, déportés en Asie soviétique di ou füait ». : 
centrale par Staline et encore ISABELLE VICHMAC: 


ASIE 

















6 Calame) à Venezuela ns 
et De ra ere soton sieurs jour$ par 
caine à la Contra, mais dans le but Fais die Convn. Les Hi 5e fe-six représentants tons de protestation se sont dérou- 
de faire adopter ultéricurement nn r 0 caine Ont indi- on DE à us I6es ce marcel 16 RE - 
donne ———_—_— ; 
Correspondance gr 
ù ji k s Manille, — Au terme d'un kong jus 
dollars demandée par le président régime sandiniste. Les républicains, . et gouvernemental, L travail préparatoire, le nouveau gou- procédure en criminelle aux 
Reagan pour Tes rebelles anti. a aout au nombre de 142, doivent GE rie ui does par l'ambemare amécicaino sur là vernement vient de déposer une Phdippies, een dE 
aPe" ce subtecfuge, les représen- 18 représentants. 222 voix contre 210, avait &té vote de le res jen préi Néanmoins, les limiers philippins 
tes entendaient lier 77 icai le sous certaines ial de Barricada, ï 
lactoi de Paie à à Contre — dont ont uni leurs voix à celles de 184, conditions. A l'issue de léventuel organe du Front sandiniste de libéra- 
70 millions de dollars à titre mili- membres de l'opposition démocrate nouveau vote du 12 mai, les deux tion nationale, avait averti : « Qu'ils 
taire — d'a Ponen pnpenme por Pour approuver Une motion chambres auront encore à se mettre votent Oui Ou non, nous Vaincrons. » 
social de 1,7 milliard de dollars, par ces dermiers et qui t un d'accord sur un projet commun. — (Corresp.) : 


se 
enfants ainsi que vingt et un ment 
bres de l'entourage du dictateur dé- mors timer le peuple fe 


chu. Selon l'acte d'accusation, cielle ainsi entamée jette les 
M premiers jalons d’« ua beau 
attendant, la 







UN RAPPORT DONT S'INSPIRE LE PRÉSIDENT SARNEY 
Partager le gâteau pour sauvegarder la démocratie 






Re Lot: De rapport s'est Le problème qui se pose à Le rapport propose donc une 
De notre correspondant med: 60 % pour le capital, sur M et aux dirigeants de la nouvelle politique agricole. 11 
—— tout en raison de l'hypertrophie du nouvalle république est celui affirme aussi que, en rultipliant les 






Rio-de-Janeiro. — Depuis quel Secteur financier. » qu'affrontent tous les gouveme- propriétés de type familial, la 

ques jours, M. Samey a entre es En faisant des projections mMents réformistes et que réforme agraire augmenterait à la 

mains un rapport de trois cents jusqu'à l'an 2000, l'institut a M. Jaguaribe résume de la façon Fi amp et La product d'a. 

pages qui lui donne une photogra- constaté que la croissance à elle suivante: «Jusqu'où les privilég#éfs ments de subsistance, les seuls 

phie seu du pays dont il a seule ne permettrait pas de réduire  Sont-Xs disposés à payer pour avoir pour lesquels existe une pénurie, 
rapport, il l'a demandé 
















r les jui au js "la paix sociale ? Quelles fimites les Car les’ cuit 4 

sc déséquilibres, ù contraire de z 3 ures d'exportation, l 
ans, < réponses claires à ces questions, is son départ précipité le 25 £E- à ise, M. Yaqub 
a " l'histoire, au Brésil, risquerait de se re Khan uieon coltvus afghan, 
peser L , répéter. M J En réalité. sckon le ministre ros- M. L en marge de 
Les agrontos Les pus oiistres se ferait. une refonte de l'industrie Pour. commission d'en- | la conférence des ministres des af- 
Lors vent dans la miokre où ca pence aTRnS Qu: rapporte Une nouvelle favoriser les secteurs Enête, M. Jovite Saongn, 1 mise en | faires étrangères. qui se cent actuel 
ee le mate continuer ML. Serney @5t convaincu da la Pos egicoe la maird'œuvre. «La t décidée afin | lement à New-Delhi. Les négocis- 
pa Ts nécessité d'un partage industrielle s'est faite jusqu'à pré- de satisfaire les besoins de la légisia- | tions « indirectes » Kaboul et 
jon à tian suisse. Le gel des biens de à Ge- 





moyenne de 6 % faute de quoi la démocratie 
donc sent per une 
n "2, 548 n'aurait guère d'avenir au Brésil. Il 2 on era dit-il, ñ 
structures socisles, # aurait à le fin a lancé de nombreux 2 % 00 plus du PNE pour los inves capital, Nous avons fait des 


d'assistance pour parer aux 
Poe au tissernents ’ : u 
à Pi ni invité à les trouver non seulement  matique, pere ner à 






à Islamabad doivent reprendre 
M. Marcos, ordonné per le gouver- nève à parûr du 5 mai, — l'AFP) 














— { Publicité) 
pe on UN IHMENSE MARCRÉ S'OUVRE 
politique de longue haleine pour mies dens les services publics et — construction civils, le mécanique, - APPRENEZ LE 
modifier la répartition du revenu. suggestion remarquée — en les fabriques de meubles, de Un NOEL 
Le rapport propose de faire du demandant éanciers étran-  chaussuras er de textile. EN CHINE ::: 


UN AN 26.500 F. UN SEMESTRE 15.500 F + droits à 
CEPES, 57, rue Ch.-Laffitte, 32200 en et ° 

















« C'est toujours comme ça: pour : 
continuer, il faut commettre une. | 
faute, franchir un seuil F fes 
impossible.» Ni. 









population. ont analysé l'histoire années, 
Le repport donne d'autres préci- pp ls ont ouanennnNens L . 
sons qui ee réussi un certain réanilorage cons les “ne ché à conclure depuis un an : un 











Le Brési 
ingt ans, L consacre oder: 10%. s Pérou 
et le capital dans la répartition du M. Jaguaribe estime que la décof  menter le salaire minimal. Chaque … Crabe, est sort li aussi des brouit- 
revenu était de 60 %-40 %. lage social peut sa fe grâce à hausse de salaire contribue à ren- l'université. . 
«Avec la dictstue militaire, dt sfiort supplémentaire de 2 %. ï È -' CHARLES VANHECKE. 
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ne GORDONSEE 

ae 
Afghanistan 
RIRE 


Passez par le Trminal4 


de Londres Heathrow. 





Maintenant, les passagers de Paris bénéficient 
d’un transit plus rapide et plus simple vers plus 
de 70 destinations lointaines à l'intérieur d’une 
même aérogare: c'est le nouveau Terminal 4 
de Londres Heathrow. Confortable, spacieux 
et moderne, il a été conçu pour le bien-être 
des passagers qui veulent gagner du temps. 


BRITISH AIRWAYS 
RME RUAES 
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AFRIQUE 


Complots et arrestations au Kenya 


Les rivalités tribales continuent 
à peser sur la vie politique 


surtout, de réveïler, au sein de 
De notre correspondant 


Nairobi — Une vingtaine de 
Psrsonnes su moins ont été arê- 
tées ces dernières semaines pour 

activités politiques Hlégales qui 
vissient à ébranler la confiance 
des Wananchi, des citoyens da 
pee, dans leur gouvernement. 
certaines sont 


Plus précisément, 
soupçonnées d'appartenir à un 
groupe secret — dénommé 
J'Union des nationalistes pour 
Kbérer le Kenya — et d'avoir 
sposé leurs idées subversives 

dens une ion, Mpatanishi 
le médiateur}, tandis qu'à est 
reproché à d’autres d’avoir été au 
courant de ce qui se tramait at de 


juin et août 1982, pendent la 

période qui avait suivi la créstion 

d'un système de parti unique et 

précédé la tentative de coup 

d'Etat, fomentés par l’armés de 

l'air. M. Justus Ole Tipis, le minis- 

tre d'Etat chargé des questions 

de sécurité, a reconnu devant le 

Parlement qu'« i y avait eu quet- 
détention par la Haute Cour 
« dans l'intérêt de la sauvegarde 
de le sécurité publique ». : 


1985. Cette année, c'est à l'école 
, : normale que la contestation s'est 

Ce n'est pes tout à fait un . 
hesard si ce mouvement est né en “*Primée à propos de l'augmenta- 
pays kikuyu et si bon nombre da tion des traitements que ces 
ces « comploteurs » sont kikuyus, futurs enseignants souhaitent 
f'ethnie dominante, qui n’a jamais 
vraiment accepté qu'en août 
1978 la succession de Jomo 
Kenyatta, l'un des leurs, soit 
revenue à M. Daniel Arap Moi, 
alors vice-président de la Républi- 
que, mais membre de la tribu très 
minoritaire des Kalenpns. Aussi 
les Kikuyus ne manquent-ils 
aucune occasion de mettre le 
Pouvoir en difficutté. 

C'est ainsi qu'en février derniere mure qu'elle aurait des états 
certains d'entre eux alimentèrent d'âme. La succession du général 
la rumeur salon lequelle un pro- J:K. Mulinge, le chef d'état- 
duit contraceptif avait été insi- 
dieusement mélangé au lait distri- 
bué gratuitement aux enfants des 
écoles primaires. Le chef de l'Etat 
dénonça la « malice > da ceux qui 


de Kenya s joui depuis l'indépen- 
dance ». Tout le monde comprit à remous au sain de la hiérarchie 
Qui cs discours s’adressait. militaire, M. Moi vient de lui 
M. Moi n'est pas non plus à confier une ambassade. Le géné- 
court d'idées pour semer, par per- ral Mahmoud Mohammed, le 
sonnes interposées, la division commandant de l'armée de l'a, 
nr de ne Norees est maintenant le suivent dans 
Ainsi, autorisa-t-il, en février der- l'ordre du tableau. Cet officier 
nier, un rassemblement, à Nyeri, supérieur, d'origine somali, sera- 
des anciens guerriers mau-mau t-il accepté par ses pairs, dont 
dont la majorité est kikuyu. His- beaucoup sont d'ethnies Kamba 
toire de gagner leur sympathie et, et Kikuyu ? 






‘Vente 3/saisic 1m. Palaïs de j EVRY 
£ des Murières, mar. 29 avril L' à 14h, d'un 


na à ne 


Rubrique 0.5. LT re Es 5 








Palais de justice Evry (91), mardi 6 mai 1986, à 14h 


PAVILLON à SACLAS (91690) 


«Les Près de la Patrouillor, 18, route de Méréville. Cce 19 a 21 ca. 
M à Px : 80000 F. S'adresser Ebai, J-M. Grimal, F. Elu avocat, 
3, ruc du Village à Evry (91000). TEL : 60-77-96-10. 


Vie s/saisie, TIOUE à PARIS 9% 


"BOUTIQUE à PARIS, % 


7, rue de Douai - M. à P. : 300 000 F 
avec cuisine et débarres au rez-de-Chanseée + care 
Sur. Me G. Dansk avoent 1, me Georges-Berger à Paris-L7e, 
TEL : 47-66-21-03 et s/pL pour visiter. 


Von x cs a à BASONNE pr 
ANCIEN HOTEL DE LA ROTONDE - LIBRE 
5, rue Larre - BIARRITZ (64) 


BATIMENT avec rez-de-ch., 4 &g. Surface :2200w 
MISE à PRIX : 1 795 000 F. 


a du cahier des 2 Gestion des 
64016 Pau Cedex. : 55-80-12-22, Be 


RENSEI 
pan le St de BA YONNE-EST, hôtel des 1 11, ræ 
TEL : 59-25-76-30, p. 318, (Extrait du BOAD. 










OCÉAN 


INDIEN 


Le président comorien face aux & révolutionnaires » 
aux « intégristes » et aux prétendants 








De notre envoyé spécial 


«Le ionnaire, c'est comme 
an vélo; s'il n'avance pas, il 

Aïnsi a; clairement, à Lu 
lumière de ces pièces à conviction, 


que l'Associetion des étudiants 
comoriens en France (ASEC) a 
servi de vivier au mouvement 
marxiste-léniniste. dont = une 

partie des communistes » est 
issue. « Nous n'aurions rien à 
FRic : en voulant transformer 


nécessité de mettre sur pied un parti 
di le Front démocrati- 
que (FD), qui j lui sert de « couver- 
ture légale » et dont l’existence était 
tolérée par les autorités de Moroni. 


Un travail de taupe 


Les « cibles de la révolution » — 
on s’en serait douté — sont 
M de 


8 mars 1985 rappila à la réabité les 
autorités de Moroni. 
Les cadres de le GP, qui l'avaient 
Found ei cu ls 
Labs. les es 








jusqu'en novembre dernier. Les 
débats furent bâciés, les droits de la 
défense bafoués. Les quelque 
soixante-dix i èrent 


somme toute un peu trop remuants, 
dont certains, la preuve eu est, ont 
déjà bénéficié d’une mesure de libé- 
ration conditionnelle … 

Tout le monde ici admet — cer- 
tains à voix basse — que, du début à 
la fin, cette affaire a été menée dans 
la faite illégalité. Très cho- 
a avoir été montrées du doigt 
par International, qui, à 
leur avis, ne mesure pas les 
contraintes auxquelles doit faire 
face un mini-État comme les 
Comores, 


les autorités locales plai- 


Un œil sur les enfants de Marx, 
l'autre sur ceux de Khomeïny, 
les autorités locales ne savent plus 
où donner de la tête... 


dent, aujourd'hui, les circonstances 
atténuantes. « Nous n'avions pas les 
moyens de suivre à la lettre ioutes 
des procédures, insiste M. Omar 
Tamou, le ministre de l'intérieur. 
Nous manquons d' d'officiers de 
police judiciaire, de pgistrais 


2 in uso du np 


vernement se Soit retrouvé au 
mprtr ess 
un 
tait de l'être. 


Dans un document interne diffusé 
en sr dernier, le Mouve- 
ment marxiste-léniniste avouait que 
« 90% des forces vives de l'organi- 
sation sont soit en prison, soit 
fichées d'une façon où d'une autre 
La trahison Fumo » à permis à 
la réaction du les merce- 
naires, T'impérialisme franco- 
américain et les racistes sud- 
africains — de connaftre, aux 
détails près, nos hommes, _ 
rouages et notre tactique. » 
«certains éléments fatigués po 
jusqu'à trahir», même si «les 
ennemis remuent ciel et terre pour 
nous infiltrer », la lutte continue... 
«On De Fee que ce n'est 
pas tout e find >, remsrque ua 
Free nn ae 
tra agitation conti- 
nue, ici et là, à travers un réseau de 
villageoïses, notamment sur 
l'île d'Anjouan, dans le du 
Nyumakele, traditionnellement 


son entre les et le monde 


ï Vo oi ur les écfanss dei Mars 
l’autre sur ceux de Khomeiny 
autorités locales ne savent plus où 
donner de la tête. La 

des Comores a beau se qualifier 
Emo pr rm ut 


moins, du côté d’one 
LE de Moroni, 

À Matsamuu, 1e cet Heu de le 

d'Ank in Mohamed 


'Anjouan, un certain 
Det eee de. 
ce 
prédicateur zélé a réussi à convertir 
à ses vucs un certain nombre de 





DEUX DOSSIERS 
LA GUERRE DES ÉTOILES 


L'AMÉRIQUE CENTRALE 





DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L'ACTUALITÉ 
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penser». Comportement plutôt 

dans un archipel où les gens 
honorent, sens excès, le nom 
d'Allah. 

La sons ne n'est 
guère plas brillante : une dette ext£- 
rieure de 36 millions de francs, un 
déficit du Trésor de 80 millions. 
L'Etat est incapable d’honorer ses 
engagements extérieurs et inté- 
rieurs. Pendant semaines, 
le pays vient de se trouver à court de 
riz, d'habitude importé du Pakistan. 
Malgré l'aide budgétaire de la 
France — 29,45 millions de francs 
en 1986, — le gouvernement ne par- 
vient pas à à payer ses fonctionnaires 
en temps voulu. Pour arriver à join- 
dre les deux bouts, ceux-ci se 

t sur les biens de l'Etat 
qui leur tombent sous la main : 
matelss et médicaments dans les 
bôpitaux, sacs de ciment sur les 
chantiers de travaux publics, maté- 
ne de bureau dans les administra- 

« Les parems doivent mainte- 






nant fournir la craie dans les 
écoles >», raconte un 


is la formation, en $eptem- 
bre nt d'on nouveau gouverne- 
ment, COMPOSÉ partie de tech- 
nocrates, le OUrS Pa officiel a 
changé et certaines mesures sont 
venues l'a; sppoyer : allégement des 
effectifs a fonction publique, 
réduction des privilèges administra- 
tifs. Mais d’aucuns doutent, étant 
donné pri des sracure 
nee Lu cette pol 
Er à 
td” 
l'arrivée de l'avion de Paris, 
constater avec quelle facilité le De 
& éouss du fret re à la 
com que 
1es mauvaises itudes ne se COrri- 
gent pas eu un jour. ; 

I! n’est pas nécessaire d'être 
grand clerc pour en arriver à x 
conclusion que, pour échapper 
turbulences qui les meseeat, 
Comores ont d'un traitement 
de choc. « L'accaparement par 

ne 


4e 
mique du pays fait le lit du commu- 
nisme », constate M. Abdallah Mou- 


zaoir, ancien rainistre des affaires 
étrangères ct chef de FUnion pour le 
renouveau démocratique des 
Comores (URDC). L'exportation 
des produits locaux — la vanille, par 
exemple, — tout comme l'imports- 
tion bee produits étrangers — le 
riz, notamment, — sont, pour nne 
le part, AUX Aer de ue Le 
quelles celle du et de FEut. a 
haut fonctionnaire des Nations unies 
ne soulignait-ü pas récemment que 
« _cet Etat est géré comme une épice- 
re? 


Un politicien madré.. 


Sentant que le terrain se dérobe 
un peu sous les pas de M. Abdaïlah, 
beaucoup d’opposants au régime se 

Certains, 


choisi de mener le combat depuis 
Paris, alors que d'autres ont préféré 
rentrer au pays, comme M. Mou- 
zaoir, ou y demeurer, comme M. Ali 
Mroudiae, l’ancien premier minis- 
tre. Cette course à la succession est 
d'autant plus âpre Auepprochent = 
au début de 1987 — 
législatives. Le er de Ste 
acceptera-t-il alors de donner à cha- 
cun ses chances ? M. Mouzaoir est 
très net : « M. Abdallah devra négo- 
cier ou se retirer. » 


M. Abdallah est un politicien trop 


madré pour céder à de telles injonc- . 


tions. Mais la manière dont il est 
arrivé au pouvoir et dont il s’y main- 
tient a terni l'image de marque des 
Comores. La présence trop voyante, 
aux côtés du ehef de l'Etat qu'ils 
tiennent en otage, de mercenaires 
qui ont partie liée avec l'Afrique du 
Sud retarde une indispensable « nor- 
malisation > politique. 

Le «commandant » Charles vient 


d'abandonner son poste de 
«patron» de Ia GP. Avant de. 


reprendre du service, il exige de ses 


qu’il n’entendait subir 
ment Le sort d'un Bébé Doc où d'un 
Marcos... ». 


JACQUES DE BARRIN. 






événement 


« Page après page, toujours plus bas, 


LOTERIE: 
lâcher le livre. » Libération 


« Un témoignage unique. 
CRU 


SR Re Art 
2» La Croix 


« En France, vos Turcs RTE 


COTTON SEE TO TETE ETES 


dans presque toutes les couches 
ER DECITRE NT TR 
dans La Vie catholique 


AC AO ESS te 


TO NE TN 


et Klaus Schuffels 
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Alice. 


Pour le 
Victor vx 
puissance de Victor 286. 


(plus un trombone.) 





vous propose la 





prix d'un ff 





Le trombone c'est celui tes ou supérieures à celles tellement compétitif qu'on 
quiadumaläcontenirladif. de l'ÉBS8P selon la conf. en oublierait de préciser 
férence de prix entre le nou- gutation choisie : version à qu'il est équipé en standard 
veau Victor 286 et son unité de disquettes 1,2 Mo, d'un écran monochrome 
homologue d'éfi= version à disque dur 20 ou graphique de 14 pouces. 

- Le V 286, compatible 40 Mo, capacités mémoire Victor Technologies- 
avec le nouveau standard de 512 KO en standard sur Tour Horizon - 52, quai de 
80286, utilise comme B carte mère, extensible à Dion-Bouton, 92500 , 
3 le système d'ex- 15 Mo. Puteaux - TéL :47.78.14.50. “1 
| RL ploitation MS-DOS** 3.1 Avecunprixde35.900F  Lyon:72341245. Mont 
NT ne Les spécifications du HT-pourlaversionädisque  pelfier : 67.64.7172. Nan- É. 
CL te Victor 286 sont équivalen  dur20Mo,leVictor286est tes : 40.89.2428. 2 
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M. François Léotard, ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, a précisé, dans l'entretien 
qu'il a accordé au Monde, sa 
Position et celle de ses amis 
du PR au sein du 
et dans la majorité, par rapport 
au RPR et aux autres compo- 
sames de l'UDF. Nous sommes 
des alliés « ioyaux et différents », 
explique M. Léotard. 


«virage Hibéral» ? 

— Dans la perspective libérale 
qui est la nôtre, la déclaration de 
politique générale me convient 
parfaitement. Je crois qu'elle est 
même courageuse à beaucoup 
d'égards, et personne ne peut pré- 
tendre qu’il y a eu recul par rap- 
port à fa plate-forme RPR-UDF. 


— Is ne font qu'exercer un 
droit et un devoir fondamentaux 
qui sont ceux de La vigilance du 
Parlement par rapport au gouver- 
nement. 

— Estimez-vous nécessaire, 
comme certains députés de la 
un «état des Heux» et d'aller 


— J'y suis tout à fait favorable. 
Je suis en train d'établir cet état 


l'idée qu'il faut uivre et 
approfondir ce tien Beaucoup 
de décisions ant été prises avec 
une très grande légèreté, sans dis- 
poser des moyens financiers 
ani à . dans j 0 
com pas que, sec- 
teur dont j'ai la charge, l'on aït 


tout entière tournée vers 
échéance Gt et 
succès d'un homme, Jacques 


pole 





litique 


UN ENTRETIEN AVEC M. FRANÇOIS LÉOTARD 
Nous nous comporterons en alliés « loyaux et différents » 


érac, qui m'est pas, + priori, 
Rem 


- Je souhaite d'abord le 


y aura un 
Le praidencele: 1 y a eelle du 

à de ielle:üya 
RPR qui a sa légitimité, Elle vient 
de loin et elle se poursuivra. Il y 
aura la nôtre. Ce n'est pas néces- 
sairement la même. Il faut le dire 
très clairement. 

— M. Giscard d'Estaing, en 
1974, avait besoin, dans le 
camp d'en face, d'an allié, cela 
a été M. Chirac. Ne pourriez- 
vous jouer le rôle que 
M. Chirac a joué 7 ; 

— Vous faites référence au dis- 
cours de M. Jospin répondant au 
premier ministre. C’est de la polé- 
mique! Nous ne sommes pas, pes 
encore, engagés dans nne compé- 
tition présidentielle, et j’ai peu de 
goût pour les scénarios de 
politique-fiction. Aujourd’hui, je 
suis membre du gouvernement 


différence, ou plutôt mon identité, 
et celle de mes amis. Je dis : 
loyaux et différents. Ce n’est pas 
ke <oui, mais», c'est un «Oui 
franc et massif ». et c'est en même 
temps l'affirmation de l'identité 
de l'UDF, c'est-à-dire de l'identité 
libérale. On est dans le gouverne- 
ment et on va le faire gagner. 


«Différence, oui, 
mais pas cacophonie » 
_— Chaque de ]n majo- 
rité nee spécificité, 
mais, concrètement, quand 


s’exprime-t-elle réellement 
cette «spécificité » ? 


responsables de la majorité. Mais. 


une fois que la décision est prise, 


oi, mais pas cacophonie, Gouver- 
ner, c'est rendre des décisions. 1 
n'est pas nécessaire que les diffé- 
rences s'expriment au grand jour 
et avec tapage. Nous ne sommes 
pas le Parti socialiste, où en per- 
Imanence les courants s'affrontent 

:… L'identité «libérale» 

trouve-t-elle som compte dans 


« Il était temps de faire quelque chose » 


Hommes politiques de premier 
plan, Yves Mourousi en a marre 
de vos façons de dire et d' 
Tous, ou presque, vous êtes de 
a même farine. Chirac divers et 
autres Léotard, c'est da 
l'ennuyeux ji ù ‘ 
accablant. 


disme éclaté new look 7 Rien de 
cels, dit le maître ès grosses 
audiences. « Les gens construi- 
ront cette association comme ile 
le voudront, en y apportent ce 
qu'As voudront y SpPorter. » 


C’est ainsi qu'il le sent, 
«l'homme du quotidien », qui 
prétend avoir vue panoramique 
sur La société française, la vraie, 
pas celle des polycopiés de 
Sciences-Po. « Tout va vite.» Si 


Français croyaient Que Jack 
Lang, qu'ils aiment bien, pourrait 


faire parier d'elle et de son pro- 
moteur. 

Ce dernier ne veut pass nous 
tromper : « Si je vous dis : ce 
n'est pas politique, Vous ne ma 


dent ? H rigole doucement : « Je 
ne sais jemais tal jour ce que je 
Forei le lendemain. » 

Derrière son bureau, le vieux 
de Gaulle en photo lance ses 
grands bras en V de la victoire. . 
Pas difficile d'y ajouter une bulle 
imaginaire : « Vive Mourousi, 
vive la France !» 





- ID faut respecter le Parle- 
ment. Il faut attendre la discus- 
sion législative, peadant laquelle 
TUDF jouera son rôle, comme elle 
l'e joué au moment de la discus- 
sion du projet de loi «sécurité et 
Hibert£». A l’époque, les parle- 


‘'mentaires libéraux — mes amis 


Alain Madelin et Gérard Longuet 
- ont pris des positions libérales 
et contribué à amender Le projet. 
Nous ferons de même. Nous 
dirons très clairement ce que nous 
avons à dire, n0temment Sur cer- 
tains aspects touchant aux 
libertés. C'est la raison pour 


ment. Mais cette fois, je sais que 
nous allons réussir. 


Je souhaïîte que l'UDF soit forte 
et, en attendant, je renforce le 
PR, car l'UDF ne sera rien Sans 
un PR fort. 

— Le PR n’est pas suffisan- 
ment fort pour reprendre som 
indépendance hors de PUDEF ? 
— Je suis déjà heureux de voir 

le PR devenu la troisième force 
parlementaire de ce pays, la 
deuxième de la majorité, l’une des 
formations qui ont connu le plus 
fort développement depuis quel 
ques années. Nous nous sommes 
fixé un objectif : être la formation 
ou l'une des formations les plus 
importantes en France dans quel- 
ques années. 

— Où en est votre projet 
d’élargissement du PR en. 
« maison des libéraux » ? 

— Nous l'avons d’une certaine 
manière réalisé dans le gouverne- 
ment, avec des hommes comme 
Philippe de Villiers ou Claude 
Malburet. Nous avons la volonté 
d'aller plus avant en attirant des 
hommes qui sont encore à le 
marge des formations politiques 


Tous les atouts en main 


— Philippe de Villiers et 
Claude Malhuret, vous les 
situez sur laquelle de vos 
marges ? 


— Claude Malhuret vient. 


d'une galaxie qui n’est pas parti- 


- Culièrement à droite de l'échi 


— A la question : faut-il qu’il y 
ait un candidat UDF à l'élection 
identielle?, vous n'aurez pas 

de réponse différente de 
M. Méhaignerie, de M. Rossinot 
et de moi-même. Qui, ül faut qu'il 
y ait un candidat UDF. Nous 
disons simplement ensemble que 
ce n'est pas le moment d'évoquer 
et de trancher cette question-lä. 
C'est vrai qu'il y a des interrogs- 
tions à l'UDF, mais nous ne vou- 
lons pas qu'elles deviennent un 
handicap pour nous. Nous avons 
besoin d’abord de réussir. Si 
PUDF était d'une manière ou 
d’une autre associée à un échec ou 
à l’origine d’une difficulté gouver- 
nementale, elle en subirait de 


et politique, de réussir et de faire 
réussir le gouvernement. 

— On a quand même 
l'impression qu’on est un peu 
revenu à la case départ avec 
M. Chirac d'un côté en position 
de force, et en relation particn- 
Bère non pas avec l'UDF, mais 
avec, d'une part le CDS, de 
l'aatre le PR, ax pea comme à 
Pété 1977, avant même que ne 
se constitue FUDF. 

— Ce n'est ni vrai mi souhaits- 
ble. Souvenons-nous des Horace 
et des Curiace. Je souhaite sincè- 
rement que nous allions vers un 
regroupement des forces de 
TUDF. Ce n'est pas facile, je le 
sais, décevant souvent, mais 


nécessaire, je l'ai toujours pensé. 


quer mieux Ce que nOUS essayons 
de faire et qui, en aucune 


dépasse largement la majorhé 


Ælectorale qui veut que les libé- 


raux gouvernent. Depuis l'été 
1985, dans tous les sondages, nous 
avons va augmenter le nombre de 





ceux qui voulaient que le prési- 
dent de la République reste, mais 
que l'ancienne opposition gou- 
verne, de ceux qui voulaient la 
paix civile et un compromis histo- 
rique entre socialisme ct libéra- 
lisme. Je suis pour La paix civile, 
mais je suis contre lout COm- 
promis politique. 
« Une évolution 


— C'est autre chose. Le com- 
promis politique, tel qu'il est 
apparemment souhaité par les 
Français, cela consiste à mettre 
un petit peu de Lang, un petit peu 
de Léotard, un petit peu de 
Rocard, un petit peu de 
Juppé, etc C'est, à mon avis, le 
quasi-certitude de l'impuissance, 
une source de confusion et 
d'ambiguné et, en définitive, de 
déceptions et de frustrations. 


Quant aux évolutions à venir, je 


pressens et j'espère une évolution 
de type anglo-saxon. Nous avons 
peut-être raté notre modernisation 
économique du fait des socia- 
listes, mais nons sommes 


peut-être, 
ea train de réussir notre moderni- 


sation politique « grâce » à l'expé- 
rience socialiste. Il est en train de 
se constiutuer à gauche un grand 
bloc à dominante social- 
démocrate, et à droite un grand 
bloc à dominante libérale. 

— À droite, la dominante 

Hbérale n’est pas évidente. 

— Elle peut et doit s'affirmer, 
notañment à l’occasion des prési- 
dentielles. En tout cas, ce refus de 
la guerre civile à chaque élection, 
k refus des dates mythiques où 
tout it, la banalisation 
de l'alternance, c’est cela la 
modernisation politique. 

— Comment couciliez-vous 

tendances longues que vous 
encouragez avec le retour à un 
scrutin qui écrase un camp 
contre Fautre, alors que Ia pro- 
pommes ou Permis, 
justement, apparaître 
aux yeux de l'opinion le sys- 
tème que vous décrivez ? 

— Si nous avons condamné 


‘ Avec autant de force ce mode de 


scrutin, c’est que vraiment il a été 
une manœuvre de dernière 
minute. Il n'a pas été conçu dans 
la perspective 
civile froide, — mais uniquement 
comme une tentative pour paraly- 
ser le jeu politique et « sauver les 
meubles »… Pour lavenir, je 
considère Que nous avons besoin 
dune certaine clarté, d’une majo- 
rité, même si cela peut présenter 


…— Ne seraitce que parce 


que vous redounez au RPR me 

position très forte. 

— C'est à nous de faire en sorte 
qu’une UDF forte soit en mesure 
d'affronter ée mode de scrutin à 
égalité de chance, à égalité de 
succès avec le RPR. Il faut aussi 
Considérer que ces élections égis- 
latives auront probablement Kieu 

ès une élect ésidentielle. 

— Vous pensez avoir suffi- 
samment de garanties sur le 
caractère équitable de cette loi, 

— Tout à fait Je trouve scan- 
Galeux ces jugements a priori, ces 


ue j'évoque, = ‘ 
C'est-à-dire 1e refus de la guère 





procès d'intention. Regardez les 
garanties que nous offrons pour le 
découpage des circonscriptions. 
Réalisez qu'il ne s'agit que de 
Dr Sante 
nôtre pendant vingt-ci 
ans de Ve République. Quand on à 
fait ce qu'ont fait les socialistes, 
quand on a accumulé où couvert 
tant de fraudes électorales, on a 
au moins la pudeur de se taire. 


— L'UDF en tant que telle n'a 
aucune inquiétude, tout simple. 
ment parce que nous allons tra- 
vailler avec le RPR. 


— Les députés UDF ont-ils 


— C'est un peu prématuré. Il 
est possible que l'on aille dans 
cette direction, mais je ne suis pas 
sûr qu'il faille toujours choisir la 
reconduction des sortants. De 


- Je n'ai pas participé à ces 
votes. 


— Mais vous êtes le succes 
seur à la tête dun PR d’un 
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k 
fais tout à fait confiance à 
M. Chaban-Delmas pe être un 
bon président de l'Assemblée 
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QUESTIONS D'ACTUALITÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 








“Le trac Le joër de le « gEoérale » 
n'est. pes une exclusivité des vedettes 
de l'Otympls- Les mésieres qui doi 
vent, pour is-première fois, s'expri- 
mer dans. lhémicycle du Palais 





eux qui n'out-pas en la possibilité 


de passer ce premier examen, mais 
anssi ceux qui n'ont même pes pu 
assister am «grand oral» de lèurs 


. DANS LES 






Chaque mercredi, ls démo- 
-cratie s'offre un petit plaisir 
sadique. La télévision, - qui ne 
s'y wompe pas, choisit ce jour- 
à pour ratransmatire on cérect 


« séance des questions d'actua- 
Eté ». La recette en est aussi 
simple que celle d’un feuilleton 
américian moyen : vous prenez 
des ministres, de préférence 


cohabitation 
nisme maussede à l'Elysée, Et 
d nes ue — 
un e empli de 
de préférence nourris au yaourt 
depuis une semaine. C’est impi- 
toyable. C'est Dallas 1 
M. Jean-Claude cu 
, Bouches-du-Rhône}, qui 
n’est assurément pas. le plus 
--tendre de ces fauves, en 
convient volontiers : « L'Assem- 
biée, c'est dur, agressif, bru- 
tal » Et M. Phikppe de Villiers, 
tout nouveau secrétaire d'Etat à 
la communication, à poire sorti 
"est 


+ 
Ë 
à 


pouvoir faire le coup du mépris 
à M. Pierre Sergent (FN, 
Pyrénées-Orientales) en 

sant de répondre à son intorpet- 
lation. « Ça n'est pss convans- ‘ 
ble de snobar tel ou tels, 
soupire M. Gaudin, vigilant gar- 






| @ Hausse de la coie‘de pol =. 
rîté de M. Mitterrand, selon BVA. 
— Le dernier sondage de BVA que 
LS MS RÉ ame 
lorte 
> (+ 9 points ge 


Li cette 
rene 
échantillon de Dont cent pire 
recueille 54 %: d'opinions positi 
(au lieu de 45 % en mars) et 35% 


L'univers impitoyable 


: Seine-Maritime). Et, tout, 


‘ Pierre de Bénouville (RPR, 


d'Etat aux droits de l'homme, opt dû 
‘être : de 


raccompagnés aux - portes 
lhémicycle par les huissiers. Exclu. 


sion particulièrement regrettable 
Pour ce dernier qui, ainsi, n'a pu 
entendre M. Philippe Séguin 
affirme qu'il n'y 2 « par Heu de dis= 
tinguer entre Les droits de la femme 
‘et ceux de l'homme », Pourtant ce 
‘A'est pas M. Malluret qui succède à 
Me Roudy..… 

… Les nouveaüx ministres qui n'ont 
Jamais été députés vont devoir 
apprendre qu'il convient nt de tourner 


sept fois sa langue dans sa bouche M 


avant de prononcer. un mot. 

Echaudé par les réactions des sotia= 

nd il mé 
vite qu'il ne peut 

son « privilège» quand on l'inter- 

roge sur l'amnistie accordée aux 
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Meyenne). « J'ai cru qu'ils 
alfaient tous commencer par 
« J'oi l'honneur s, renchérit 
M. Miche] Barnier {RPR, 
Savoie}, vétéran 


M. François Guillaume, ministre 
de l'agricuiwe, son 

seur, M. Henri Nallet (PS, 
Yonne) l'exécute d'une phrase : 
«K parle aussi vite que Rocérd 
et aussi fort que Robert André-" 
Vivien. » ue 
. Pour surnager dans cat 
océan d' ité et d’ironie, rien 
ne remplace finalement quel 
ques bonnss années d' 
rience. Ainsi, M. Philippe 
Séguin, ministre des 
sociales, s'est visiblement 
délecté à se poser en défenseur 
de fa cause des femmes et à. 










ré 









Roudy, 
droits de la femme. D'autant 
plus délecté que en séance, on . 
jui a passé une dépêche indi- 
quant qu'aun garsgiste de 
Montbélierd qi pratiquait le 
droit de cuissage » ‘été 

à trois mois dé pri- ‘ 
son ferme » assortie, dé la main 












en particulier à Kolwezi» , ren- 
chérit M. Jean Lecanuet (UDF, 







Paris). Pour une fois, JR. est 










d'opinions négatives, (au lieu de 
45 % le mois dernier}, 11 % des per- 
sonnes intecrogées 0e se prononçant 
pas. Elles sont un peu plus nom- 
breuses à réserver leur jugement sur 
R pone mnaere (19 A} eau 
n'empêche pas: acques Chirac 
ii Le 41 % des Fi . 
tion puisque rançais 
déclarent avoir une bonne opinion de 
lui et 34 & üne mauvaise, ; 






mm et 


érale » 
‘ex fraudoleux de capi- 
taux M. ï sa 
cevra vite que l'Assemblée nationale 
SE pes va cons de le FNSEA, 
‘et qu'il ne peut reprocher aux s0cia= 
stes de n'avoir pas fait la pluie et le 
‘beau temps puisque, dit-1l, ils n'ont 
pas agi contre Îa sécheresse, ct 
M. Robert Pandrand spprendre à ne 
pas se contenter de lire la noie de ses 
services. 


Ceux qui se sont rodés sur les 
bancs des députés pourront leur done 
ner quelques conseils utiles. 

is Léotard leur bi 


-comment mentir avec aplomb en 
affirmant que le conseil d'Etat 
la à € et que les 
socialistes, en 1981, ont « déplacé 
cemiaines de journalistes >». 
Alain Madelin leur détaillera ln 


Les rôles sont bien renversés. 
Mais si les socialistes se sont vite 
mis à la contestation bruyante des 


tants au gouvernement. Sur le dos- 
r le 

sier libyen, ces derniers n'ont même 

pas cherché à camoufler leurs 

3 M. Jean-Claude Gaudin l'a 

roconnu : « Vous avons encore beau- 


coup à apprendre!» 


Th. & 






M: Mauroy face aux « jeunes turcs » 
de son courant 
‘Les membres da courant animé : d 


M Pierre Ma: n'échappent 
Pas au vent do débat qui souffle eur 
l'ensemble du PS. is le mer- 


tion 


pro- 
blèmes de la «modernité», à tra- 
vers les positions défendues par plu- 
sieurs jeunes parlementaires 
mauroyistes : notamment 
MM. Michel Delebarre, ancien 
ministre du travail et député du 
Nord, Jean-Yves Le Drian, député 
da Morbihan, animateur des trans- 
courants, Christian Pierret, député 
des Vosges, qui n’a jamais caché ses 
prpadies pour M. Fabius, Jean- 
1 Boucheron, député de la 
Charente, Jean-Pierre Balligand, 
député de l'Aisne. 

Sclon les amis de l'ancien premier 
ministre, il ne s'agit aucunement de 
‘« ; sur le ren: mais 
d” « approches parfois di es », 
comme le dit M. Guy Allouche, 
sénateur du Nord, tandis que 
M. Delebarre Piero pue le, 
AOUS POUVONS ler de l'avenir. » 
‘Tous ont réaffirmé leur attachement 
à M. Mauroy. Mais certains jeunes 
mauroyistes ne sont pas aussi 

tients que l’ancien premier minis- 
Fe l'égard da PCF. Ainsi, M. Pier. 
ret — tout en se démarquant, comme 
‘M. Delebarre, des tentations jugées 
«centristes » des transcourants — 
considère que la proportionnelle 
n'est pas compatible avec l'union de 
la gauche ancienne manière. 
dctiatstion du régin ee : 

iatisation du régime, n'envisage 
plus autre chose qu'une alliance 
électorale avec le PC, et insiste, 





Les socialistes engagent leurs anciens ministres 
contre le projet de collectif budgétaire 


Poer Ia première fois depuis qu'ils sont revenus 
Sans l'opposition, les socialistes ont eu l'occasion de 


à l'Assemblée zationnle leurs nociens ministres. Pour 
dénoncer les « conséquences très graves pour l'ave- 
air » du projet de collectif Bndgétaire, 

Pierre Joxe, président èu groupe socialiste à 


M 


. Premier à ouvrir Le feu, M. Chris- 
tan Goux, ancien président de la 
commission des finances, député du 
Var, affirme que M. Balladur a 
reconnu devant les commissaires des 
finances « La sincérité des comptes 
des amnées précédentes », puisque le 
déficit prévu dans le projet de col- 
lectif sest exocterent le même - 
que celui calculé par M. Bérégovoy. 


tien Pierret, député des Vosges, juge 
que le projet de collectif comporte 
«une fiscalité très injuste sociale. 
ment », M. Pierret met en avant la 
suppression de l'impôt sur lez 
fortunes ; la baisse du taux 
de l'impôt sur les sociétés sans 
clauses restrictives; le fait que 
l'amuistie fiscale ez douanière se 
fera dans l'anonymat des contreve- 
mants et avec seulement une amende 
de 10 % ; le rétablissement de l'ano- 
nymat des transactions sur l'or. 


fiscalité « inépulitaire ». I] évoque 
Fétablissement de nouveaux avan 
tages pour l'épargne investie en 
actions à le gel des seuils fiscaux des 


sur trois ans au moins, alors que les 
seuils fiscaux des ménages ne subis- 
sent pas le même gel. M. Pierrct 
dénonce enfin une fiscalité « publi- 
claire et élecioralisie », en citant 
notamment la détaxation de 50 % du 
fuel agricole. 


M. Pau! Quilès, ancien premier 
ministre de la défense, affirme que 
les « promesses » fnites en matière 
de dépenses militaires n'apparais- 
seat pas dans ce projet de collectif. 


H chiffre Le déficit, par rapport aux . 


- promesses », à 6 millinrds de 
francs, « Soir, dit-il, als ont fuir {...} 
de fausses promesses, soit, n posté- 
fiori, ils son: en train d'approuver er 
de justifier la politique que mous 
avons menée jusqu'ici, » 

Après M. Quilès, vient le tour de 
M. Pierre Bérégovoy. L'ancien 
ministre de l'économie et des 
finances souligne, à propos de la pri 
vatisation d'actifs détenus par des 
entreprises publiques prévue par k 
projet de colloctif, qu'il s'agit de 
«wndre des parts du patrimoine 
#ational pour alimenter le budget 
de l'Etet ». 


M. dénonce « la mul 
ication des cadeaux cer- 
tiplicas. pour 


et salariés du socteur public de par- 
ticiper À la Intte contre l'inflation 
« alors qu'on ouvre très 

des vannes par ailleurs =. M. Béré- 
govoy conclut : = Ce collectif budgé- 
toire, à bien des égords, abandonne 
une rigueur budgétaire que je conti- 
nue à penser |. } absolument néces- 
saire, = 


Dans son socteur aussi, Mes Edith 
Cresson, ancien miinrs du rodé- 
phoiement industriel et du commerce 
extérieur, député de la Vienne, 
condamne « l'abandon de l'effort en 


l'Assemblée, a demandé, le mercredi 16 avril, à ple- 
sieurs anciens wlaistres de se Joindre aux spécialistes 
budgétaires du groupe pour exposer devant les jour- 
nalistes et les députés réunis — procédure tnet à fait 
nouvelle — tout le mal qu'ils peuseut du projet de Jel 
de finances rectificative (roir l'emscæble de nos infor- 
mations pages 27 et 28} 


mies par la privausation envi 
ponr dënonéer, - avec da fin de 
d'autonomie de gestion, La fin d'une 
polirique industrielle qui puisse être 
menée de façon cokéremie par les 
patrons des [entreprises] naticnah- 
sées = Mu Cresson conclut : 
« Nous trouvons dans ce collectif 
toutes les caractéristiques d'une 
mentalité rétrograde de le droite 
traditionnelle, qui incite l'argent à 
aller vers la pierre ou la terre |...J, 
alors que nous avions mené 1ous nos 
efforts pour tenter de mener l'épar- 
gne (….) vers l'indusrrie et sa 
modernises 


» 


cation nationale, souligne que, 
« pour la première fais depuis 1981, 
de budget de la recherche diminue 

‘une année sur l'a ». Pour lui, 
in politique mise en œuvre par les 
socialisies de « rapprochement entre 
la recherche et l'industrie - est 
remise on Cause, 


M. Jack Lang, ancien ministre de 
la culure, ferme le bal en remar. 
quant l'inversion des priorités par 
rapport aux Choix du PS. « Sur Ja 
table du sacrifice, soulignetil, La 
recherche et La culture sont les plus 
pénalisées », puisque, salon ses cal 
culs, près de 25% des 10 milliards 
d'amputation budgétaire sont rée- 
lisés dans ces doux domaines. « On 
ne peu! pas mieux, lance M, Lang, 
écrire noir sur bone que l'on veut 
sacrifier l'avenir à des intérèts élec 
Joraux et corporatisres immd- 
diats, » 


LE DÉBAT AU PS 


LL A 
















































comme d'autres mauroyistes, sur ln 
nécessité d'élargir la zone 
d'influence du PS jusqu'au centre. 

De son côté, M. Mauroy cherche 
à tempérer la fougue modernisatrice 
de certains de ses jeunes amis, 
L' s inistre ai à 
rappeler que lui-même, tenant du 
modernisaie face à Guy Mollet dans 
l'ancienne SFIO, n'avait pas réussi à 

. R souligne que son couran 
En être porteur de modernité, mais 
aussi que la modernisation du socia- 
lisme ne doit pas être déclenchée en 
faisant table rase des valeurs de La 
gauche. Enfin, il rappelle que à la 
tête du gouvernement, c'est bien la 
modernisation du pays qu'il avait 
entreprise. 

Dans le plus convivial des cou- 
rants du PS, le débat porte aussi sur 
le mode d'existence des uns et des 
ane A en croire se amis, 

Mauroy joue un peu les « pater 
femilias » À l'égard des jeunes parlc- 
mentaires de son courant, qui, après 
avoir montré leur capacité dans la 
gestion locale, sont aujourd’hui 
«plus disponibles pour le débat 
national + et ont envie de s'expri- 
mer. M. manifeste aussi un 
très fort attachement au Nord, à sa 
puissante fédération socialiste, à ses 
traditions ouvrières, alors que, dit 
Tun de ses amis, «/e Nord-Pas- 
de-Calaïis n'est pas la raison 
d'être » de tous les membres de son 
courant. 

Dans ce dialogue, M. Allouche 
juge, de son propre aveu, les 
“ ». L'ancien premier 
ministre maugrée parfois, mais, 

i, î a me, ses _. à mon- 
vrer dans le reste du parti F'apport 
original de son courant. Celui-ci 
devrait être mis en forme dans une 
brochure qui paraîtra après la 


conventi de juin et qui ; uen 
devra stur Je courant, Maury HET a SL A A 
aujourd’hui devenu le PS. SUR VOS PLACES DE CINEMA 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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POLITIQUE 


La contestation au PCF prend 
une ampleur particulière dans l'Isère 










Pour 
17014 
LL 


e Les Francs-Macons ont-ils depuis 
deux cents ans tiré les ficelles du 
PP A UE 
notre histoire ? 






UT ET OR EL Ce LEUR CA An total, six maires et vingrtrois … pelle également dans cet article que 
ou conseillers 








a É ad munici: : s 
CAVALIERS figurent parmi les deux cent us 
Deux ce 


leurs en France, de La façon le plus 
démocratique qui soit», les adhé- 
rents du PCF étant invités à venir 
débattre dans feur cellule. 


républiques ? 


e Quels ont été les principaux 
ministres macons ? 


e Giscard d'Estaing a-f-il vraiment 


ALES 1 LL Au palais de l'Elysée le 


mercredi 
16 avril 1986. À l'issue du 
presse du 







PC isérois son choix de ia tête de L 
Û désignation de M Fean Giard, premier ministre a diffusé 
TE (ee LE “ ; nous 








PARU RL ELEC 
députés qu’en 1936) son : 
influence antérieure ? 


@ PROJET DE LOI DE Fi- 
POUR 


M. MICHEL NAUDY NANCES RECTIFICATIVE 


1986. 
{Lire page 27.) 

e DÉCRETS D’ATTRIBU- 

TIONS. — Sur proposition du pre- 


Au cours d’une réunion, le 
10 avril, La secrétaire le lui a 
demandé de présenter cette carte 
ui <a immédiatement disparu 

ans un sac à main», déclare 
Michel Naudy. < apr avoir 






inventé l'auto-exci 
tion actuelle tente de réinventer le 


et le pouvoir 


de la Révolution à nos jours 








Dans les cabinets ministériels 


ET ARTISANAT 


Jean-André Faucher, expert reconnu, 
DT LL CRT EE OL EIRE 
ÉTOILE LEE 
cesse de se poser tant sur la réalité de 
l’influente maconnique que sur 
l'appartenance de tel ou tel à l'illustre 
RUE 


CSS 





CALTTLE L Maurins chargée des relations re 





CRISE CHEZ LES TROTSKISTES DU PCI 
«Kostas» et «Saïgon» 


À le suite de ses maigres résultats 
&lectoraux du 16 mars, le Parti com 
muoniste internationaliste (PCI), 
petite organisation trotakiste (1} qui 
a récemment donné naissance 
{le Monde du 4 décembre 1985) au 
Mouvement pour un parti des tra- 
vailleurs (MPPT), vient de perdre, 
d'un seul coup, sept dirigeants. 


nymes, la tion du dont 
u2e ti est 
lentrisme (2), ignore, officielle- 
ment, di 


autre de la «commission de 
contrôle» et cinq membres du «plé- 
sté central» ont donné 


uni le socia- 
lisme» et Philippe Dari bi 
«Crimso», actuel président de 
V'UNEF-ID. 


Ces diri : & 
tone Le vera isiowiques des 


e LE COMPTE RENDU DES 
RÉUNIONS DU FONDS MON! 
TAIRE INTERNATIONAL ET DE LA 


d'information an ministère 

rieur (1968-1969), chargé de mis 

sion au cabinet de M. Raymond 

Marcellin (1969-1974, -qu'il. 
ü fut nommé 


M. Marcel Leclerc, com: 
missaire divisionnaire, 
chef 


g du 
de l'inspection générale de la 
nationale. To 


[NE en 1935, à Sai 
sur-Vilaine (lile-et-Vilainc), . 
M. Lecicrc entre h 





‘contre la ligne «Bonaparte » 


en une formule : Mitterrand = 
Chirac = B Pour M. Q 

badélis, ancien homme-lige de 
M. Dee Lambert, «chef histori 
ue» du mouvement, cette position 
TS 

sur 
du PCF». Après l'échec d'une ten- 


«un regroupement national» qui 
pourrait être baptisé « conver- 
gence(s) socialiste(s) ». 


0.8. 





{1) Le PCI regroupe de cinq à six 
adh&rents. Le. MPPT a recueil 
0,63 % des suffrages au scrutin Mgssie 


(2) Technique consistant à faire 
entrer des militants dans d'autres formn- 
dk l'extrême gauche 


de l'élection du. président à 
e ection du. nt. de 
F. di m4 p A pour don 
PT aa reprend 
veniuelles du règlement 4e - 
PAsseniblée nationale», el .que, 
«dès lors, la demande ne peut Etre 
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Droit constitutionnel 






410 p.-85F 








et régimes politiques | 
africains 





NT 


Une mai 
rétabliiss 


. de ot 00 Pre fs + 










SU ice pe 58 serie de 
+ + se 4aLlit8nfte. 448 
ce a Re eue 
ner diive de 










ei E. a+ satemthe a 
ut OEM OPMSE 

aus, Dee autour 
Hewt damnit 
dat Morte. 
Fr.‘ ice 










Ce SATRNUUER dre ne 
Muse Vass CET 
ve DÉC ÉtUuteg 








JUSTICE 


A LA COUR 
Lionel Cardon condarr 


IMk #0 a 

















devait être 
Ma mur 
mens, PH 





D re nn un a 


1 SETTE SEMAINE 


Sans aigreur nj con 
SANS 8 priori host 

La induigénce partis 
LA BOL ere Obioctive 


SSEE AU CR 











CRISE CHEZ LES TROTSKISTeS | 
u 
«Kostas» et « Sa 


PQ 
ntré la fi Jon 
Li iÿne «Bonar 


panne, Pa 


ét 
Érañte du pes dan 
Fu ane CL, M d, Ca 


PT” Me Mig Hauitats 
rés des Dé sen 2e Lait ae 
mit iiétadlimgiinc (14 13. 





Éeeat trahnie {11 Que emon Ce milite 

retmeal dueré nanance rte des deniime, à 
MGUE Que 7. Mis 

dora du À Shessbee 2440) ge M NUE fes Un 






pue ee DEL des Ha eue ga totem Re 


Rte pente, .. 4 
mel our. ra dinrans ru 
bé Ba mit du acviet, G 
_ LR sepeahier à s Mitterrang 













s kde 
res et ciné arrrbien do he. 
Se pit cible ot Gené 
Résa + 13 avr: 

eu tt Minna sr! 
E ennl'htuatopr à amd 






ME UT 
Den Mengésis, Qu FPPAACTIENt 
Mt Me ntratce histiquen der 





one D 
46 conseil des ministry 
Sang eut dure 



























Lumtuste are j'ai Ÿ et us 
4 

HUE COMPTE RENDU DES 
ime0RE Us +10N0S MON 

LEE A HI RUNA THON LT LA LA 
NOUS MÉONELALE is Te ve 
. AT. TRS He 
PNR CCE | 
dede ti de ee cle 5 TT TE 
PNEUS: HR ME USA ES 
PRET ELU Da 









ms rem tins MTS 


ré individuel ; 


. M Fronton Lake deu 
na ces ue SEE du ar ‘ 
pins 48 Pa ut TT À 
met enr p (le A ‘le ac 
has MU GONE CE NT S 
pe Re comtehé 4 IE 8 
PRE CE CCE CIE RE 

0 eve Cane et ee me 





n 


uen guss ti 
A Séaeuree T 


RE 





Ba mme D en DUR UT. 
PR ie mes se 5 





La peine de mort ne sers pas 
rétablie. Non seulement parce 
que M. Jacques Chirac y est 

hostile, E 


personnellement mais 
surtout parce que La majorité de 
l’Assemblée nationale est 
contre. C'est ce que montre en 
effet le pointage que nous avons 
effectué auprès d’élns du 
16 mars : noms avons 


qu'a l'UDF et, de plus, taraudés 
aujourd'hui per l'extrémisme du 
Front nationsl. D'où l'insistance 
symbolique, dans son discours- 
programme aux parlementaires, sur 
la peine de substitution, ces « trente 
ans incompressibles » excluant en 


déjà majoritaires au Pelais-Bourl 
pois! 


cependant évolué. La gauche ayant 
en le courage d'abolir, certains 


j'avais été député en 1981, mais je 
ne voterais pas son rétablisse- 
MENL. » 

D'autres, toutefois, ont parcouru 
le chemin inverse. Abolitionniste 
convaincu il y a quelques années, 
M. Dominique Bussereau (UDF) 
est aujourd'hui favorable au réta- 
blissement de la peine capitale en 
cas de rapt d'enfants et de meurtres 


en tout cas, opportunément rassurer 
une majoré troublée par 

rité, Nombreux sont les députés de 
droite qui, opposés au retour de la 
ton à l'instauration d'une peine qe 
pour l'opinion publique, fasse office 
de châtiment suprême. C'est le cas 
de MM. Jean-Picrre Abclin (UDF). 
Gilbert Barbier (UDF), Jean-Louis 
Goasduff (RPR). Albert Memy 
{UDF). Michel Gonelle (RPR) et 
Michel Hannonn (RPR). 


Certains développen 1 un point de 
vue original. M. René André 
(RPR) est contre la peine de trente 
ans incompressible, car il juge cc 
châtiment + inhumain»: la seule 
sohition par conséquent : le rétablis- 
sement de la peine capitale. 

Un raisonnement « logique ». 
assure-il. Syllogisme semblable 
chez M. jcan-Msrie Le Pen qui, 
estimant, le 16 avril sur TF 1, que la 
période de trente ans n'a «aucune 
chance d'être appliquée». conclut 


Selon notre pointage, une 
majorité ds députés Sersient 
opposés au rétablissement de la 
peine de mort. Nous avons 
recensé au moins 290 élus du 








: e # #P 
société 
_£ LE MONDE » SONDE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Une majorité de députés hostiles 
au rétablissement de la peine de mort 


am nétessaire rétablissement de la 
peine de mort. 

Selon notre pointage, le Parle- 
ment ne semble pourtant pas prêt à 
suivre l'air du temps, illustré par les 
sondages qui, depuis 1971, donnent, 
selon le moment et la nature de la 


question posée, 52 à 66 % des Fran 
çais favorables à la peine de mort. 


ment, Ceux qui avaiem voté l'aboli- 
tion en 1981. Aucun, à notre 
n'a jamais décieré 


-Connaïissance, 
avoir changé d'opinion. L'un ou 


l'autre tourneraitl casaque qu'il 
rité d'abolitionnistes à l'Assemblée. 
Nous nous sommes en eflet arrêtés 
au chiffre symbolique de 290 
députés — la majorité plus une voix 
— sans pOur Autant CONACIET SySLÉ- 
matiquement tous les députés. 


Un verrou 
L'existence de cette majorité voue 
donc à l'échec probable le projet de 
M. Pierre Messmer d'obtenir de ses 


Durand, 
Fuchs, Germain Gengenwin, 
M” Fiorence d‘harcourt, 
MM. Xavier Hunault, Emite 
Koehl, Miche! d'Omano, 
, Jean-Pierre Soisson et 
Srasi. 


Nous avons, de plus, imerrogé 
d'autres députés de droite. 
Treize nous ont clairement 
déciaré &tre hostiles au rétablis- 


A LA COUR D'ASSISES DE PARIS 
Lionel Cardon condamné à la réclusion perpétuelle 


échangés les coups de feu à 


.ce moment permettait raisonnable- 


faï ie près MePierre Bla 
ait , à ; e 
ses confrères Phili, Hardy et 
Serge Doukhan, que l'accusé n'avait 
pu, en cetie seconde, former 

ment le dessein d'attenter à la vie du 


Mais, dès lors que les réponses 
restaient affirmatives pour toutes les 


‘était : la peine la 
c'était automatiquement 
élevée prévue par la loi qui 
it être prononcée. 

On notera aussi que, juri 
ment, même si la éditation 
avait été écartée Faffaire 
sobaité ie même peine perpétuelle 
demeurait applicable en F'absence 
de circonstances atténuantes. 
mort, 2e 
différence entre l'assassinat et le 
meurtre, le premier de ces crimes Fe, 
supposant, pour ainsi gai 
soit la préméditation, soit le guet- 
apens ou d’autres circonstances 
aggravantes. Îl est vrai qu'en prati- 

me les cours d'assises peuvent 

"elles-mêmes opérer les distinctions 
qui {eur paraissent s’imposer, notam- 
ment en usant de l'octroi de circons- 
tances atténuantes. 

«Je suis lessivé » 

A vrai dire, idant l’absence 

de préméditation Le 

Hochard, lenseurs 
de Lionel Cardon cherchaient sur- 
tout à obtenir sa faveur une 


image de ité et de 
faire admettre que l'affolement 
ait entraîné ! 


CETTE SEMAINE DANS 


Sans aigreur ni concession, 


sans a priori hostile 


sr 


ni indulgence partisane. 
Librement. Objectivement. 


LA POLITIQUE CHIRAC 
PASSEE AU CRIBLE 





PÜ eut la 


Due il En ee 
aurait 

jement éprouvés durant an Préc. 

dente détention, après sa condamne- 


tion Pa les assises des 


Gironde, qui l’attendent pour 
aire Aran il devrait 
dre à l'automne prochain. 


se trouve en Outre 


8 
Ê 
Î 


au brigadier Molveau encore 
50 et, enfin, à l'agent 
judiciaire du Trésor 
817000 francs représentant le 
des ions, indemnités et 


assorties d'une exécution. 


collègues le rétablissement de la 
peine de mort. Le président du ‘ 
RPR avait annoncé, le : 
6 avril, son intention de déposer = ‘ 
oz plutôr de redéposer — une propo- : 
sition de loi en ce sens. Mais il ne se : 
fait guère d'ilusion, reconmaissant : 


grou 


n'êéme «pas sûr d'obtenir sarisfac- 
tion ». 


convention. Personne Ye sozge 
sérieusement, pas même M. Ray- 
mond Barre, qui. Quoique partisan 
du rétablissement & la peine pi 
tele, reconnaît que celui-ci est 
impossible avant 1991. 

Ant au BOUVETHCMENT, 52 pOsi- 
Fe, n'est pas unanime. Celle de 
M. Chirac, qui prime sur les autres, 
est connue : il a voté l'abolition de 
1981. Celle du garde des sceaux est 

ublique depuis le 15 avril : s'il avait 
€ député en 195E. il aurait fait de 
même. M. Charles Pasqua est du 
bord opposé : le sinistre de l'inié- 


rieur fut l'auteur d'une des six pro- ‘ 


juions de loi, déposées au cours de 
législature 1981-1986, en faveur 
du rétablissement de la peine de 
mort. 


Son ministre délégué chargé de la 
sécurité est gts secret : sa position 
« sera celle du gouvernement - e1 Sa 
conviction profonde restera « intime 
comme tour choix philosophique ». 


Tom au t-il qu'il aurait 
Ne cœ = ere de civi- 
lisation », un rél um, « kélas 
ñ ible =. M, Jacques Chaban- 


mas est plus disert. En novembre 
1984, l'actuel président de l'Assem- 
blée nationel, jugeant la guillotine 
désuète, réclamait un « nouveau 
mode » d'exécution capitale, à trou- 
ver parmi l'arsenal utilisé aux Elars- 
Unis : chambre à gaz, chaise électri- 
que, injection intraveineuse. 
Restait à connaître l'opinion de 
M. Claude Malhuret, secrétaire 
d'Etat chargé des droits de l'homme. 
IL est contre le rétablissement de la 
peine de mort. Et assure ne pas 
craindre de devoir affronter un cas 
de conscience gouvernemental pui 
que le premier ministre est du même 
avis. 
BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 





FAITS DIVERS 


En Guadeloupe 


UN DIRECTEUR DE BANQUE 
ET SA FEMME SONT 
ÉCROUÉS POUR DÉTOURNE- 


renquée sr ce bold-np que Le BEC 
sur ce que 

aurait découvert plusieurs détourne- 
ments de fonds qui ont entrainé 
l'inculpation de M. Gérard d'Alexis. 
— (Corresp.) 


© Guadeloupe : M. Yves: Jasor 
libéré. —- M. Yves Jasor, professeur 
liant de l'Union popalae pas be 

tant de l'Union ire pour Ja li- 
bération de la Guadeloupe, a ét£ mis 
en hberté, le mardi 15 avril, per 
M. Robert Tchalian, juge d'instruc- 
tion. M. Jasor, arrèté je 14 mars der- 
nier, est inculpé de participation à 


fot son | anroupement armé, de 


volontaires à La propriété mobilière 
d’antrui par le fait de substances ex- 
plosives ou incendiaires et entrave à 
la circulation, — {Corr.] 


© À Milan, deux producteurs de 
vin trafiqué 


MM. Giovanni Ciravegna et son fils 
Daniele, de Narzole, dans le Pié- 
mont, ont été inculpés mardi 15 avril 
d'homicide avec préméditation par 
un magistrat de Milan, qui 2 estimé 
qu'ils 2e pouvaient ignorer les consé- 
quences mortelles du procédé vti- 
lisé. Ils étaient déjà en prison depuis 

de jours (le Monde 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE, [au 6 avr). — (AFP) 


autant plus qu'it existe : 
is un verrou : la ratificarion : 
par La France. le 18 février 1956. : 
d'un protocole additionnel à la 

convention des droits de 
l'homme. Il interdit le retour de La : 
peine de mort avant cinq ans. à : 
moins que le gouvernement décide ! 
de dénoncer la totalité de cette 
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M. Jean-Louis Braguière, ke 
magistrat instructeur parisien 
notamment chargé de En plupart 
des informations fadictaires 
relatives aux sitentats parisiens 

par le mouvement 
dissons Action directe, a 
dénoncé, mercredi 16 avril 
l'absence de centralisation, qui, 
Selon ke juge, l'aurait contraint 
à attente avant de 


! Habitucliement discret, M. Bru- 
: guière 2 fait une déclaration à la 
‘ presse. mercredi, à Paris, avant son 
; départ pour Lyon : «Je regrette 
. emèrement d'avoir attendu trois 
: semaines avant de pouvoir prendre 
! connaissance des documents saisis 
par le SRPJ de Lvon Ces diff 
? culrès rencontrées sont une illustra- 
i tion supplémentaire de Ia nécessité 
! de centraliser au plus vite les 
| enquêtes relatives aux faits de ter- 
rorisme, €1 ce dans ume Optique 
; d'efficacité. » 
| Considéré comme l'un des resporr- 
{ sables d'Action directe, André Oli- 
vier, quarante-trois ans, avait été 
‘interpellé le 28 mars dernier à Lyon. 
; Ecrouë depuis le 30 mars sous les 
: inculpations d'infraction à I législs- 
| tion sur les armes, de vols, recel et 
ÿ falsifi ication de documents adminis- 
1 tratifs. il a été, en outre, inculpé, le 
* 15 avril. d'association de malfaiteurs 
l'et de détention d'explosifs. Les per- 
! quisitions opérées æprès s0n Arresta 
: Don Ont permis Ia saisie de nom- 
: breux documents constituant, selon 
Îles enquêteurs lyonnais la «docu- 
| mentation rotale d'un groupe terro- 
; riste » (le Monde daté 6-7 avril). 


! M. Marcel Lemonde, le juge 
? d'instruction lyonnais chargé de ce 
dossier. s'est déclaré «très étonné » 
1 de l'attitude de son collègue pari- 
sien. Estimant que «coordination 
n'est pas synonyme de centralisa- 
tion». M. Lemonde s'est dit « sure 
pris par ce reproche», en ajoutant : 
« Tout a été fair pour faciliter l'efft- 
cacité de l'enquête. » De fait. 
M. François Le Mouël, chef de 
l'Unité de coordination -de la lutte 
antiterroriste (UCLAT) au minis 
tère de l'intérieur. s'est rendu à 
Lyon dès le 3 avril. F1 a été établi un 
rapport de synthèse sur les premiers 
résultats de l'enquête lyonnaise, rap- 
port transmis au cabinet du ministre 
délégué chargé de la sécurité, ainsi 











LES ENQUÊTES JUDICIAIRES SUR ACTION DIRECTE 





Polémique entre magistrats 
parisien et lyonnais 


qu'aux principaux responsables de La 
Iuile antiterroriste. 

L'UCLAT n'a pas de vocation 
opérationnelle, mais a pour première 
tâche de faire circuler l'information 
catre les services concernés. Quant à 
la visite de M. Bruguière À Lyon. 
elle s'est faite avec l'accord de 
M. nr pas aussi vite 
que l'aurait té le qu L 
sien, M. Lemonde estimait : Ft 
que l'attitude de son collègue était 
trop précipitée, l'exploauon de La 
dizaine de valises de documents 
saisis durent l'enquête lumaise ne 
faisant que commencer et devant 
s'étendre sur ue kinguc periode. 


Divergence 


Cette polémique cache en réalité 
une divergence entre magistrats 
parisiens et provinciaux sur le degre 
de centralisation dans les investigs- 
tions Judiczaires contre le terrorisme. 
Président de l'Assvcration française 
des magistrais chargés de l'instruc- 
tion, qui regroupe un Licrs des juges 
d'instraction, M. Lemonde a en 
cffet émis des réserves sur une coco 
tralisation de toutes les poursuitcs à 
Paris, telle que l'a proposée le pre- 
mier minis! ” dans ua decor 
programme à l'Asscmi patiunale. 
e Lin système qui coruluirait à un 
dessaisissement automatique serait 
stupide, explque-t1l, Pluror que de 
systématiquement centraliser les 
affuires à Paris, je verrais biea us 
sysième souple, sans rigidité, de 

hinarion pluiür que de cemrah- 
sation. L'uffaire Olivier montre bien 

“il ne fuut pas s'élxgner des réa- 

rés locales : Les fils que nous nrons 
sont d'abord lyonnais, er les pre- 
miers crimes que nous allons ainsi 
élucider sont lyonnais. . » 





e Un député UDF critique les 
déclarations de M, Jean-Louis 
Debré. — M. Albert Mamy, député 
UDF-PR du Tara, à critiqué, mer- 
credi 16 avril, Les déclarations de 
M. Jear-Louis Debré, député RPR 
de l'Eure, mettant en cause les avo- 
Cats défenseurs de icrroristes 
(le Monde du 18 avril). M. Mamy. 
Qui est lui-même avocat, - srouve 
inadmissible de généraliser certains 
cas particuliers - : « Cerre générali- 
sation est absolument intolérable 
cer elle tend à faire croire à li 
nion publique qu'il existerait une 
complicité entre l'avocat et son 
client (.….). On n'insistera jamais 
assez sur le rôle de l'avocat défen- 
orse nr : l'homme dans une 
16 qui entend préserver l'équili- 
bre des pouvoirs. di ‘e 





APRÈS L'ATTENTAT CONTRE M. GUY BRANA 
Des armes et des explosifs découverts 


Une centaine de policiers de Ver- 
sailles et de Paris ont procédé, dans 


dernières éditions], à une rafle dans 
les milieux d'Action directe à Paris 
et en banlieue. 

Cinquante-trois personnes ont ét£ 
interpellées lors de cette opération, 
menée dans je cours de l'enquête sur 
| l'attentat manqué contre le vice- 
| président du CNPF, M. Guy Brana. 


POLICES MUNICIPALES : 
M. PANDRAUD VA CRÉER 
UN GROUPE DE TRAVAIL 


Interrogé par M. Jean Brocard 
(UDF, Haute-Savoie) sur la situe- 
tion des polices municipales, M. Ro- 
bert Pandraud, ministre délégué 
Chargé de La sécurité, a notamment 


expliqué que si «/e 

des maires À lucie cure lines 
rité est justifiée », clle devait « com- 
pléter l'action de la police nationale 
et de la gendarmerie», car <le 
maintien de la sécurité reste la pre- 
mière mission de l'Etat ». 


Constant he Jésislesion 
relative à la ce e 

nombreuses i: ns ei fo. 
rise l'enchevétrement des compé- 
tences », M. Pandraud a critiqué les 
à ires signées par M. Joxe, le 


; | la matinée du mercredi 16 avril {nos 








der le problème », a affirmé que 
M. Joxe avait pris « beaucoup de Li 
berté » avec les textes législatifs ou 
réglementaires en vigueur. 

Aussi M. Pandraud a+-il décidé 
de « créer un groupe de travail com 


gué d'élus er de fonctionnaires Sous 
présidence d'une personnalité 
choisie en étroite concertation avec 
l'Association des maires de grandes 
villes {...) qui devra proposer. dans 
les deux mois, les moyens d'un 
meilleur équilibre juridique ». 














Deux des personnes interpellées 
ont été trouvées en ssion 
d'armes et d'explosifs. L'une d'elles, 
M. El Alajoui, de nationalité fran- 
çaise, avait déjà fair l'objet d'inter- 
Relations, en 1979 eten 1982 ; à son 

micile parisien, les policiers ont 
découvert, mercredi matin, un 
pistolet-mitrailleur. 

En attendant, aucun lien n'a pu 
être établi avec la tentative d'assas- 
Sinat de M. Brans, tentative qui n'a 
toujours pas été revendiquéc. 


M. ALEIN CHALANDON : 
€ NOTRE DROIT 
EST INADAPTÉ 

ALA LUTTE 


ANTITERRORISTE » 

M. Roger Holcindre, député de 
Seine-Saint-Denis (Front national}, 
a durement critiqué la libération, 
mercredi 16 avril de M. Frédé- 
tic Oriach «dirigeant d'une des 
composantes d'Action directe ». 
M. Albin Chalandon, ministre de {a 
justice, lors de la séance consacrée 
aux questions d'actualité, lui a ré- 
pondu que cette affaire manifestaït 
< certaines insuffisances dans le 
fonctionnement de la justice la 
fixation des peines ef pour leur ap- 
plication ». 

Le garde des sceaux a ajouté que 
le gouvernement «ne pouvoif pes 
grand-chose |...) pour empêcher 
certe mise en liberté ». X] a exp 

ué : « Notre droit est inadapté à la 

lutte contre Île terrorisme, {….) Les 
peines Prononcées ne conviennent 
pas pour les cas en cause et, de plus, 
des remises en liberté sont rapides, 
Phénomène accentué par l'attitude 
des juges d'application des peines. 
Ces remises sont une pratique cou 
rante, une sorte de droit en faveur 
du détenu. » Le ministre de La jus- 
tice a conclu en annonçant que + des 
textes sort en préparation, qui met- 
Lront fin à l'action menée en ce do- 
maine En les gouvernements en 


Place depuis 1981, er qui a permis 


au terrorisme d'être en France 
comme ur poisson dans l'eau ». 


mater + vf 
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SOCIÉTÉ 


Mr Hélène Gisserot nommée déléguée 


à la condition féminine 


M= Hélène Gisserot, conseiller en faveur des fenunes baïtues ou 
maître à la Cour des comptes, a'été humiliées ; assurer enfin la promo- 
nommée déléguée à La condition fé- sion de la femme au travail. » 
minine en conseil des ministres, mer- û 
credi 16 avril, sur proposition du [Nés le 11 mai 1936 à Paris, M Hé- 
premier ministre. Rue Gisserot est entrée à la Cour des 

je . . comptes à sa sortie de l'ENA eu 1 

er£, Ptifippe Seguin, ministre des De 1963 à 1976, ele # ét£ rapporteur 

faires sociales et de l'emploi de sys de Ia commission de vérification 
dvi dépend cetio délégation, a pré des comptes des entreprises publiques, 
cisé, lors de la séance consacrée aux Conseiller référeiiaire en 1967, elle a 
questions d'actualité à l'Assemblée 46 Ia première femme à être nommée 
nationale, ce que seraient ses attri- (en 1979) déléguée dans les fonctions 
butions. < D'abord promouvoir Ia d'avocat général, puis de premier avocat 
femme en tant que personne, c'est-à- général près la Cour des comptes où elle 
dire veiller au respect d'une Stricte est comseiller mañre depuis 1985. En 
égalité entre femmes et hommes; 1974, M= Gisserot avait ét£ chargée au 
ensuite se consacrer aux problèmes secrétariat à la condition féminine d'un 


RELIGION 


UN SYNODE D'ÉLECTION AU LIBAN: 


Un nouveau patriarche pour refaire 
l'unité de FEglise maronite 


ARR nn Tee nt et CL D Youssef Khoury {soixante-sept 

De notre correspondant Te Tous deux 

sont des hommes du Sud, de ce Sud 

RNA Su Re moe du libanais d'où est partie la guerre 
romain, dix-neuf évêques avant d'embreser tout le pays. 

ont commencé l'élection, ce_ jeudi Dix-neuf constitnent le 

ï faisant de &ec- 

nue fe au ou ne re mm re diocèses 

closes du patriar- libanais et huit de diocèses dissé- 

à 15 kilo- minés à travers le monde — Syrie 
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: Propres aux femmes dans le do- groupe de travail sur - les problèmes « à 2 Seimé à travers le monde. Trois à dix 
maine de la santé, de l'information posés au couple par les mutations pro- Démissionnaire, je cardinal greques sa) taires doivent 
sexuelle, de l'adaptation du droit et fessionnelles dans les secteurs public et | Ge nenf ans, re ab : Se per synode, dont = peut- 


pour 
de son successeur. En s'éclipsant, il ci se à 
a a ours L se en x Siperout pas à l'élection du pairiar- 
avec ICaN, a un le plus actif ge a e res, 
de Bkerké dans la rect che d' Si anjourd'hni sa politique est fon. 


proposer des mesures de protection  prié.)] 


drouot 


Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-76-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront Heu la veille des ventes, de 11 à 18 heures, 














nana mm 





jen — scrute le de Bkerké Une fois le Liban constitué, elle 
dans l'espoir de déceler, dans 2vait, avant comme après 


Fhomme qui en sortira la : 
possibilité d'un déblocage de l'inter- d'étre du côté du pouvoir et de l'op- 
La démission, en 1985, du patrier- ronite de l'époque, Mgr Méouchy, 










: ; che Khoraïche, 0 ennemi juré du président Camille 

sui inications particulières, * expo le matin de Ia vente. cher d'être plus disert qu'actif Ge Chamoun, avait notamment tenu 
SAMEDI 19 AVRIL que le nomination, par le pepe, en cote pogtion durant la précédente 

su = Viss ctalcools- Me HAVETTE, CALMELS. hé E Mgr Ibrahim Hé. réduite de l'actuelle, en 1958. 





* DIMANCHE 2 AVRIL 
S L — Art moderne - Me CHARBONNEAUX. 
S Z — Faïences 19° siècle - Me LOUDMER. 
S 3 — Tableaux modernes - M: BOISGIRARD. M. Marumo, 
S. 4 — Atelier Piet, dessins ot tableaux -M*BOSCHER. . 
S& 5/6 — 11 b, vente russe. 
S $ — 14h, atelier André Tondu. . 
S 6 — 14 de Sonia À communes aux S. 5 et 
Eee ET ÉT ET À Me BINOGHE, GODEAU. 
S. 7. — Art déco, art nouveau - Me CHAYETTE, CALMELS. 
s s- rime - M« PÉSCHEIFAU-BADIN, FERRIEN. 


expert. 
S % — Grands vins - M: DEURBERGUE. 
S 10. — Tapis d'Orient - M° ROGEON. D 
S 1L — Projets costumes (ERTE) et costumes théâtre et cinéma - 
M BREST. 

















LUNDI Z1 AVRIL . e- î 
S 6@ — Suite de la vte du 20/4 - M= PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


SIL — Minéraux et fossiles - M= MILLON, JUTHEAU. M. Delerm, 
& 16 — Atclier E. Lahner- M* BOISGIRARD. 
MARDI 22 AVRIL 





























D objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. - 

« ADER, PICARD, TAJAN. M. Fromanger, Véronique 
Fromanger, experts. : 

S 4 — Art nouveaw-art déco, - M CORNETTE DE SAINT-CYR. 

S 7. — Papiers peints 18, 19 & Art déco. - M« NERET-MINET, 
COUTAU-BEGARIE. F 


tonne, mercredi 16 avril, à Huys, rescapés 
en Belgique, Laurent Fignon, de l'enfer du Nord, qui n'avaient 
vainqueur de deux Tours de sans doute pes totalement récu- 
France, a inscrit à son palmarès  béré de leurs efforts. Successeur 
la première ciassique de sa car- de Raymond Pouldor (1963), de 
















S 8 — Dessins, estampes, livres rares. Me LAURIN, GUILLOUX, rière. Il a également fourni la  icheï Laurent 
BUFFETAUD, TAILLEUR. pure se retour en forme Qui hard Hinault 11979 où 1883) Fe 
S 14 — Tabix mod. estampes. - M: BRIEST. tardait Lee pare ere ee gnon est le quatrième Français 
MERCREDI 23 AVRIL ÿ 








S5/6. — Haute époque. - M“ ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Coquenpot, 


. expert. 

S 9 — Dessins, tableaux modernes. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
MM. Pacitti et de Louvencourt, Maréchaux, experts. 

S. 11 — Bon mobilier, objets d'arts - Ms MILLON, JUTHEAU. 

8 16 — Beau mobilier. - Me DELORME. 

_ JEUDI 24 AVRIL 

S 1 — Photos, beau mobilier. - M° RENAUD. 

S 3 — Monnaies et bijoux. - M= GROS, DELETTREZ. . 

S 4 — Armes, souvenirs historiques - M«= ADER, PICARD, 

è TAJAN. MM. Mouillet, Duchiron, experts. 

S 7. — Dessins, avtographes, manuscrits, obj. . coll. Mac Orlan, 
F. Carco, Schassiol, de Bi * Coduiot. - Ma LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, T: 

S 12 — 20h 3, armes début 1% 5. - M° DEURBERGUE. 

VENDREDI 25 AVRIL 

S. 6& — Art moderne 1900-1925. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 

M. Camard. 


S. T7. — Sto de la vie du 24. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 











tres du but, le Danois Kim Ander-  tuel champion de France. Il 
sen qui l'avait battu au sprint n'avait pes fait parier de lui de- 
quinze jours auparavant à l'arri- puis l'été dernier. 












LA 








Explorts cspatnols en Coupes d'Europe 


Les trois clubs espagnols encore En Coupe des vainqueurs de 
en lice dans les trois Coupes coupe, l'Atletico de Madrid, pénible 
d'Europe se sont qualifiés, mercredi vainqueur sur son terrain, 

17 avril, pour les finales de leurs aller (1 à O), s'est imposé en Alle- 
compétitions respectives. À l'issue magne devant le Bayer ü 
des matches aller, leur avenir parais- (3 à 2), et rencontrera les 









9. — Tbix, dessins anciens, Extrême-Orient, mbles et objets d'art saient pourtant compromis. ues du Dynamo de Kiev, logiqt 
S 17, 18 19: s.-M= CHAYETTE, CAMELS. En d'E des clubs géoqueur du Dub de Frgse Ge 

L Mere em ms Coupe UTOPE -1). en finale VOL 
ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE |} | champions, le FC Barcelone, battu 3 Mis, l'exploit le plus retentissant 





à 0 au match aller par l'IFK Gôte- bi sd en 
ani La ide de eos ne par Real Mad où 
Non Camp (3 à 0), éliminant les _ ment à l'aller par l'Inter de Milan (3 
Suédois à la faveur des coups de à 1}, les ont écrasé les 
PRES de CRE mes 

mai l'équipe ca: 100 000 S à 1 
sera opposée au Steaua Bucarest, pole). Le RU] afhostess 
premier accéder à à 


ADER, PICARD, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
BINOCHE, TS rue La Bogtie 00) Da TEOL 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

BOSCHER, 3, rue d'Amboise, CD 4281130 

Fit CHARBONNERUX, 134, fb St-Honoré (75008), 43-59-66-56. 
CHAYETTE, CALMELS, 12, rue Rossini (75009), 47-70-38-89. 















une finale ne GT 0 ed a es DR FC Co 
GROS, DELETTREZ, 22, rue Drouot (75009),47-1083-04 l'autre demi-finsle. . de Warcgem (40,33). Fe 





SO 1eme Drouat (73009), 424661 16 
LOUDMER, 18, rue de Provence (75009), 45-23-1525. 
MOLON PURE AU te PT 9 rue Le Paiaier (75009), 
OCR AUBADIN, FERRIEN, 16, r0e do la Grango-Batelière 
RENXUD, È sue de Le Grange Hataière (73009). 47-70-48-95. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. | 





e Dix mille dollars pour un bébé 
ous di rs nie 
Danse dia on d 

ant avait 
réalisé in vitro le 1= août dernier à 
l'hôpital Mount-Sinaï de Cleveland 
(Ohio). La mère, âgée de vingt-trois 


















a"  UUÛTÛ  — ————————— | ans et déjà mère d'un enfant, a reçu : 
ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN quir'a été T' Ds . "une re nel 
| qui n'a pas été conçu avec l'un de ses une gravure tradition: 
INVENTAIRE DES DESSINS| | ie. De nes mésdiur on 
Torme 3 - lv. D:9000-4489, 210 X 270, fer cfginl, roi pline 15 sous jaquerne “Rd que de l'enfant correspond bien à 
304 pages, 1766 Buetrations dont 16 couleurs, parution 20-12-86. Prix : ceux de l’homme et de ia femme qui 





En vente au MUSÉE RODIN, 77. rue de Varenne (74) - Tél. : 47-06-01-34Ù | Os jee 10 OOO dollars. 











CARNET DU onde 




























É — Picrre et Elise Guidon, 
Naissances Sturiel ce Domi 
4 Robert ct Caroline Marjoïin, 
est heureuse d'annoncer la naisssnce de Bérylet Tristan, 
son fi ont la douleur de faire part da décès do 
À 
Mn 08 6 a MO 
Décès lesseur à la faculté de droit 
— ad acicnces économiques de Paris, 
TS 
Jens Jacrues ANSTETT, Dre 
de l'université Lyoo-[L. né survenu le 15 avril 1986, à l'âge de 
. soixanto-Quatorze 
an STAR DE _ 
mand en eg Les obsèques auront Bou le vendredi 
hotes de Mean 6 de Don mt CU À 18 avr, à 14 beures, on l'église Saint. 
om ee Re 042, à | Gernmainl'AuxerTOis, 
DD de is octon d'éleneed da là is ti 
she Dee : ee ne Cet avis tient Bou de faire-part. 
DR ane de none Jade qu ir Le Monde da 17 avril. 
ST Lure ot late de le _ Cor ) 
Pons mes) | — M Louis Périlier, 
_ M= ie Lebon de Dosevois, Hélèse Périlber et Pierre Lavergne, 
da familles de Beauvoir, de _ Join Cande t Paule Péciier, 
chop, Denise, Brasseur, Quintin Louis-Françoïs + Mari Pécilier, 
Vincent Périllier, 
ont la doulenr de faire part de Ia mort | ses enfants, 
PE toute sa famille, 

















19 avril 1986, mu cimetière da Montper- M. Louis PÉRILLIER, 
‘ Départ à 14 heures de l'hôpital iTicier de l'ordre 
Cochin, 12, rue Méchain, à Paris-14s. dela Spb ques 
(Le Monde äu 16 avril) a Le fral de F 
= Beraard BELLET, comseillermaître à la Cour des comptes, 
professeur agrégé des lettres, grand officier de la Légion à 
né le 24 jauvier 1946, _ croix de guerre 1939-1945. 
au visage si gourmand de a quitté Une cérémonie aura lieu à la 
D see s lente cn de l'hôpital du Vakde-Grêce, le 
10 mars ]' 21 avril 1986, EC heures, place 
29, place du Millénaire, AR eus ei couronnes. y : 
z L'inbumation aura lieu dans la plus 
3 ee (Lire page 32) 
Les familles Bousat, Thébaudeau, — Marthe Charvet, 
Cazanran et Herz, son épouse, 
font part du rappel à Dieu de tr Sa 
L Hesri BOUSSAT: Et toute la famille, : 
militaire, fout part de la mort du philosophe 
surveus à Nantes, dans sa soixante Michel SOURIAU, 
treizième année. honoraire 
gone leu le’ vendredi dt fac de leurs de Nancy, 
beures, au cimetière recteur bonoraire 
du Père) à Paris, : de l'académie de Lille, 
Cet avis tient bou de faire-part. : sen niptr : 
88, rue des Plantes, erix de guerre 1914-1918, 
44230 Saïnt-Sébastien-sur-Loire. commandeur de l'ordre 
de la Couronne de Belgique, 
— Perpignan. Paris, officier de la Légion d'honneur, 
M. René Landais, survenue le mardi 15 avril 1986, à Aix- . 
M. et Mes Pierre Landaïs ea-Provence, à l'âge de quatrewingt- 
ans. - 
M. ct M René Olive TL auront fic le samedi 
et leurs enfants, 19 avril, à 14 heures, au cimetière 
Me Aurore Ginette Cot, Notre-Dame-de-Vaulx (Isère). 
Les familles, parentes ot alliées, 16 rue Û 
ont la douleur de faire part du décès de 13100 Aix-en-Provence. 
M Georgette LANDAIS, Anniversaires 
dan ans es . — Dyaquatreans, le 17avri 1982 
médaillée de ls Résistance, 3 Francis SOURIS 
survenu à l'âge de sofrante-treizo ans. uittait silencieusement ce le, à 
Selon le vœu de Le défunte, son corps Page de q vie L 
a été incinéré le 14 avril 1986, à Mont- | _-Que coux qui ont sa apprécier su fidé- 
nr Bité et sa loyauté associent, dans leurs 
Mn Bios et la comtesse au | pensées, le souvenir de 
comte et La comtesse É : 
Mean tie, Fans eu François SOURIS, 
Me Buinon, Aotcise de |. Jeumme SOURIS-DELANNOY, . 
Mesa du Buse " gi A sccompagnés jusque dans -Jeur 
MctM= ü voyage. 
Rare Pre Cotes d&æ | Communications diverses 
ses enfants, _ En des é 
Et toute sa famille, Flora Tristan, qui devait avoir lieu le 


comte du MESNIL du BUISSON, 








commandeur de la Légion d'honneur, ‘ 
croix de guerre ; 
(1914-1918 et 1939-1945),  . à 
archéologue, Soutenances de thèses 
dE pee DOCTORATS D'ÉTAT 
président honognire — Université Paris-INL, : vendrodi 
dela des Antiquaires de France, | 18 avril, à 14 -heures,-salle Liard, 
ï dansent, . de Lacie Cardio | (19131988) 
manoir que > 
président d'homeur — Université -Paris-IÏL, 
de le Société 18 avril, à 11 beures, sale 3 Ibeal, 
ctarchéologique de M. Gomez : « La Carreters mars 
le 8 avril 1986, dans sa si RD Rs 
ns muni des sacrements de | — Université Paris-I, samodi 19 avril, 
LEE ee SSL LES 
Les obsèques ont eu lou le samedi Franco de 1918 à 1950.» °° ‘| $ 
— Université ParisEl, vendredi 


12 avril, en l'église de Ville! 
(C: église ilebadin 


Mireille Blanc : « La comédie fien- 


Champobert, 61310 Ermes. noise (1525-1575). Théâtre, culture et 
société. > DS ne 






Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C" 
43-20-74-52 






mandes eu Frante.» - —. 

-— Université Paris-L sanedi 26 avril, 
à 14 heures, salle O..Gréard, 
M= Marie, Pierre, Arnaud Lindet : 





sources et méthodes de composition des 


«Recherches sur Orosc historien : . 
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18. Romans : Emmanuel Carrère, Victoria Thérame 


__ Se Monde 
DES LIVRES 


Grace Paley la aq 


Quelques histoires américaines pour dire 
toute la drôlerie et toute la cruauté de 


l’existence. 


L existe deux sortes d'écri- 
vains : ceux qui s'occupent 
des grandes passions ou des 

grandes bataïlles, qui nous racon- 
tent des campagnes de Russie 
réelles ou métaphoriques, qui 
nous les Ansterlitz ou 
les Waterloo de Famour ; et ceux 
qui s'intéressent davantage à Le 
populace des modestes senti- 
ments Les émotions, les souf- 
frances, les félicités qu'ils évo- 
quent ne payent pas de mine, mais 
elles sont la récompense et la ran- 
traversent le plus souvent. 
Comme l'Italien Saba, PAméri- 
caïne Grace Paley appartient à la 
seccnde catégorie d'écrivains. 
Après Enorme Changement de 


dernière minute et les Petits 
ÆRiens de la vie (1), voici que l'on 
publie en France Plus tard le 
même jour — un troisième livre 
de cet anteur née à New-York en 
1922, et qui continue 
cette ville. Là encore, il s’agit 
d'un recueil de brèves histoires où 
presque rien ne se passe, où pres- 
que tout s'accomplit. es 
Une dame — Grace Paley — se 


quis. Elle pose sur la toile ou sur ‘ 


le papier quelques touches d'ap- 





10 mars 1085). 


D EE 


minuscules » s’ébauchbent, avec 
leurs tourments et leurs bonbeurs 
ordinaires. Mais pourquoi faut-il, 
soudain, que s’y fassent ressentir, 
comme par une sorte de miracle, 
toute la drôlerie et toute la 
cruauté de l'existence ? Grace Pa- 


pathétique, car elle les marie 
d'une manière indissoluble. Cela 
tient sans doute à ses origines, 
puisqu'elle est issue d'une famille 
de juifs russes émigrés. 


Ses récits prennent souvent la. 


forme d'énigmes, de contes philo- 
sophiques, mais ils ne comportent 
aucune véritable conclusion Au 
lecteur, ensuite, de se débrouiller, 
de chercher la signification pro- 
fonde de telle parole ou de tel rire. 

Aünsi, dans la nouvelle qui s'in- 
titule curieusement, Dans ce 
pays-ci, maïs en langue étrangère, 
ma iante refuse d'épouser les 


* hommes que tout le monde veut 


£ eh cms mr re 
emme s'inquiéter au sujet de sa 
file Sonia, laquelle ne s’est pas 
remise d’un deuil familial « Tu 
n'as pas de vie », ini dit-elle. Une 
petite fille qui assiste à la scène 
voudrait comprendre. Elle deman- 
dera à sa tante : « Sonia, (...) as- 
tu une vie ? » En guise de ré- 

ponse, l'enfant n’obtiendra qu'un 
bre : He on mu da eme 
çant ct masquant le silence... 





Grace Paley semble suggérer que berté que procure l'aveu 


l'existence des humains ne saurait 
vraiment dose Êlle se 
contente montrer, en usant 
de tontes les coulenrs de l'humour _ tOuVÉ Cela. 


et de toutes les nuances de la mé- FRANÇOIS BOTT. 


d'amour » quand on le reçoit. 
C'est une merveille que d'avoir 


Encore un mot : dans la 
de ses nouvelles — R&- 

veur en langue morte, — Grace 
Paley évoque « le semtiment de li- 


%* PLUS TARD LE MÊME 
JOUR, de Grace Paley, trad. de 
l'américain par Claude Richard, Ri- 
vages, 170 p.,59F. 
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e LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de l'Académie française 


Un prix d'excellence, de Jean-Louis Bory, Mes parents, d'Hervé Guibert 


Enfances tendres ou cruelles 


N matin d'il y a sept ans, alors que l'été faisait grésiller 

sa chère Beauce, Jean-Louis Bory, soixante ans dans 

quelques jours, se tirait un coup de fusil à faire 
s'envoler d'effroi les hirondelles de la halle de Jumainville- 
Méréville (Essonne), pour le géographie non littéraire. Le roman 
autobiographique, la critique de cinéma, la radio, la télévision, 
la Rive Gauche, les irréguliers du sexe et d'ailleurs, perdaient 
l'esprit le plus libre des années 50-80, le plus pétulant, le plus 
généreux. Seuls quelques proches et les lecteurs attantifs 
savaient que cette salve, absurde de la part d'un non-violent 
congénital, mettait fin à un celvaire secret, aggravé plus 
qu'apaisé par la chimie tranquillisante. 

Le miracle des «posthumes» permet de réentendre 
pendant quelques heures cette voix postilonnante de malice 
fraternelle, et d'en retrouver les obsessions d'avant l'effondre- 
ment. Obsessions tendres et gaies, malgré la doubla contradic- 
tion qui les nourrit : ce croisé de l'irrespect et de la déviance 
voue à sa famille une ferveur fort peu iconoclaste ; ca bon élève 
abonné aux récompenses y flaire le poison. de la soumission at 
louche vers les cancres, désespérant — pour reprendre, 
inversée, la formule des fivrats scolaires — da « moins bien 
faire »… 

L'excellence, c'est vrai, lui colle aux chausses, Dès le collège 
D mes ration arriere 
remis par un député ancien de Quatorze dont las prothètes — 
affreux détail auquel, après coup, se raccroche le cancre — 
tntinnabulent. . 

Chez un enfant doué, l'échec scolaire suppose une désin- 
volture qui ne s’acquiert que dans un certain luxe, et loin des 
familles enseignantes. Les grands-parents de Bory étaient insti- 
tuteurs. C'est pour prendre leur retraite qu'ils sont venus à 
Jumainville, pardon :. Méréville. Le petit-fils a grandi dans les 
odeurs de craie et d'encre violette. Bouder son intelligence 


reviendrait à trahir ces existences dignement vouées au savoir 


et à sa laborieuse transmission. 

Le voici prix d'excellence, bachelier avec deux mentions 
très bien, agrégé de lettres classiques à vingt ans et, dans la 
foulée, prix Goncourt à vingt-six, pour Mon village à l'heure. 
allemande (1945). 


«Oufl», croit-on l'entendre ironiser. Comment, sans se 
renier, échapper à ces brevets de conformisme ? Canulars et 
calembours ne suffisent pas. Dès que Bory revient, comme 
professeur, au lycée Henry{V, où il fut élève, il assortit sa 

rigueur pédagogique d'une perpétuelle fantaisie, destinée à tuer 
dans l'œuf sa bête noire : l'esprit de sérieux. 

Les débordements des sens et du cœur font le reste. 
Dans ce domaine, un instinct de destruction, lié aux désenchan- 
tements d'après l'adolescence, dépasse l'ironie socratique. 
L'amant Bory paie cher le plaisir de s’enthousiasmer pour les 
êtres. Les moindres trahisons l'anéantissent. Heureusement, ce 
cheminement fatal n'apparaît qu'à peine dans les souvenirs 
d'Un prix d'excellence. La plupart datent, ou traitent, du temps 
béni des'appétits. Avec Colette, qui tenait à le féliciter pour son 
Goncourt, passe la sympathie des gourmands. Plus terd, envers 
les utopies soixante-huitardes, son dandysme gauchiste se 


placera, sans fausse honte, sous l'invocation de son maître 
adoré, Eugène Sue. 


AIS c'est le paysagiste, le peintre animalier, le poète 

. de la vie villageoise, qui s’affirment ici, plus naturalle- 

ment que dans ls saga d'Hermemont (ulliard). Qu'il 

s'abatte sur la Beaucechauffée à blanc, ou sur un cœur fragile, 

Li sous la plume de Bory, crépite à souhait, réveille les 
odeurs de foin, de peau, de soufre. 

Hervé Guibert aurait plu à Bory. A Cocteau, plus encore. Les 


‘ photos de lui montrent un page bouclé, intense et surpris, 


comme l'auteur d'Orphés aimait les profiler en fi de fer. Il a la 
cruauté des Enfants terribles : celle que donne une sensualité 
impérieuse face à l'Ordre, vécu par les familles en termes de 
respectabilité, donc approximatifs, inconséquents, grotesques, 
bref : contournables. Avec ses trésors enfouis, ses rendez-vous 
clandestins, ses émois triomphants, le puberté ressemble 
re ro y 
A dépassés, perdus d'avance. 

La question n’est pas de savoir si, dans ces souvenirs 
d'adolescent, l'auteur rend justice à <es parents, dont it dit 
«<haï la mesquinerie », mais si la façon malveillante et ingrate 
dont il les voit sonne juste. Et c'est le cas, jusqu'au malaise, 

(Lire la suite page 17.) 





John Updike le sorcier 


Dans Eastuick, charmante station balnéaire 
de la côte est des Etats-Unis, trois femmes 


en quête de diable. 


ES femmes n'ont jamais 
] été les muses de John 
Updike, et celles qui 


apparaïssaient Sup de Rabbit 
vingtaine d'années ont 


depuis une 
£té essentiellement. pour le 
romancier, des instruments pour 
mieux explorer son précieux moi 
confronté à Dieu, à [a mort et à 
l'omniprésent remords du pécheur 
qui ne trouve jamais la sagesse. 
Egocentrique militant, antifé- 
ministe par nature, Updike a 
décidé, dans es Sorcières d'East- 
wick — son onzième romen, qui 
vient de paraître chez Galli- 
mard —, de se mettre, pour une 


langage 
Elan suce S'ideaufrant Dés 
femmes, Jane, Sukie ct Alexan- 
dra, il nous prévient dès le titre : 
ce sont des « sorcières », Comme 


face à la nature qui les tue. De la 
sorcière, elles possèdent à; 
ment tout l'attirail et pratiquent 


. quotidiennement les envoête- 


mes In lévitation, fabriquent 

ou cueillent des sim- 
prier Dog migrer 
amélioration de leur situation per- 


Les sorcières sont des femmes 
seules, divorcées, ayant le garde 
de leurs enfants, subsistent grâce 
aux pensions alimentaires, et qui 
vivent au bord de la mer, dans une 
station balnéaire du Rhode 

petite ville de vacances 
déserte d'octobre à mai où ne 
demeurent qu'une poignée 
d'autochtones : une charmante 
community, comme disent les 
Américains, située dans un décor 
de rêve. Les autres mères de 
famille considèrent d'un mauvais 
œil ces femmes de mauvaise vie, 
sans mari, gaies, bien décidées à 
ne pas se laisser aller malgré la 
quarantaine qui vient, elles vivent 
comme des hommes : elles font du 
sport, s’initient à La sculprure, à la 
musique ou au journalisme et 
jouent les tentatrices auprès des 
hommes, mariés ou non. Libres de 
corps et d'esprit, voluptueuses, 
cles chassent le mâle mais font 
tout pour que les mariages tien- 
nent et que leurs amants ne les 
épousent pas. 

Elles essaient et se repassent les 
spécimens qui les tentent : le pas- 
teur unitarien, Je plombier catho- 
lique qui fait chaque année un 


enfant à sa femme, le rédacteur 
en chef du journal local, tous ces 
bommes pétris de chagrins et de 
doutes qui consomment triste- 
ment avec elles l'acte de chair à La 
maison ou au motel. 


Sabbat et jacuzri 


La petite ville chuchote à leur 
propos et chuchotera bien davan- 
tage quand arrivera de New-York 
un homme inconnu, Van Horne 
_- seul, sans femme, sans 
enfants, — qui a fait l'acquisition 
de ce qui fut la plus belle 
demeure de la ville, inhabitée 
depuis longtemps. Il entreprend 
de gigantesques 1ravaux : un 
tennis conquis sur les marais, une 
salle d'eau living room avec sono 
stéréo, toit ouvrant sur les étoiles 
et, tentation supréma! un «jac- 
cuzzi », cette sorte de baignoire à 
remous, circulaire et de grande 
taille, que les importateurs fran- 
çais proposent depuis peu en 
Europe sous l'appellation pudique 
de = bain californien pour 
familles... ». 

Le nouvel arrivant, qui fait 
rêver les sorcières parce qu'il a 
«le dos des mains tout noir de 
poils », et qu’il paraît riche, va les 
attirer toutes les trois. I] n’est pas 
particulièrement séduisant, ni 
vraiment porté sur le sexe : il faut 
croire que c'est le jacuzzi qui est 
l'instrument du Malin, lors de 
cette trempette collective et heb- 
domadaire — le jeudi — agrémen- 
tée de haschisch et du Summer- 
time de Janis Joplin. Toutes trois 
passent donc un pacte avec Van 
Horne le Diable pour bénéficier 
de l'abonnement au bain rituel ct 
au sabbat, et tout va bien. 
jusqu'à ce qu'elles s'entichent de 
Jenny, ange énigmatique de vingt- 
deux ans, jeune fille pure et 
orpheline qui deviendra leur 
rivale et les trahira. Comme dans 
les contes de fées, Jenny apprivoi- 
sera le Diable, se marjera avec 
lui, mais n'aura pas d'enfants, et 
sera emportée par le cancer 
envoyé par les sorcières. Quant à 
nos ensorceleuses, elles prendront 
du poids, du flasque, de la ride, de 
l'aigreur. 

NICOLE ZAND. 
{Lire la suite page 19.) 

* LES D'EAST- 
WICK, de Jokm Updike, traduit de 
l'angisis par Maurice Rambaud, 
Gabimard, 350 p., 98 F. 


ALAIN GERBER 


LES HEUREUX JOURS DE 
MONSIEUR GHICHKA 


“Un roman qui rebondit de gag en gag à 
la vitesse d'un burlesque américain. Gerber 
est un des rares écrivains français à savoir 
écrire comique. Mais, entre Ces plages de 
rire, il s’insinue aussi quantité de choses 
étranges et belles, émouvantes et graves." 
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LE MONDE DES LIVRES 








HISTOIRE 
La mort des oubliés 








de la Terreur 





Ce livre, pubfüé à Oxford en 1978 
et maintenant traduit en français, 
ne ressemble à aucun autre conss- 
cré au sujet : ni synthèse — comme 
celles, aujourd'hui classiques, de 
Ph. Arès, de M. Vovelle ou de 


gnés {a date et le lieu de la mort, 
ainsi qu’un inventaire minutieux des 
vêtements, des nippes, des souve- 
nirs retrouvés dans les poches des 
trépassés. 


Richard Cobb n'est pas homme à 
se décourager par le laconisme tre- 
gique et dérisoire de ces énuméra- 
tions, qu'il commente avec force 
déraïls, comme pour en compenser 
l'indigence. On apprend ainsi que le 
dimanche, le lundi et le vendredi 


sont les jours préférés des candi- : 


dats au suicide, que le mercredi et 
le samedi le sont beaucoup moins ; 
que si, pour les hommes, le diman- 
che n'est pas très recherché, il l'est, 
au contraire, pour les femmes ; ou 
encore que l'heure même du geste 
fatal serait « l'aboutissement d'une 
au cours d’une longue nuit de 


bon réduire à de telles conjectures 
les motivations d'un acte aussi 
intime, aussi insondable ? 


Partent dece commentaire, et 
grâce notamment aux témoignages 
littéraires du temps, l'auteur se livre 
ensuite à une reconstitution du 
milieu et du voisinage des victimes : 
Parents, amis, compagnons de tra- 
vañ, témoins anonymes. Et, au- 
delà, le peuple de Paris, spactateur 
indifférent des péripéties révolution- 
naires, dont il restitue le quotidien, 
la hantise du pain, du froid, du len- 
demain, la résignation aussi devant 
le spectacle permanent de la mort : 
accoutumance, nous prévient 


Richard Cobb, qui ne veut pas dire 
, indifférence. 


forcé à 
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* LA MORT EST À PARIS, 
par Richard Cobb, traduit de 
l’auglais par Daniel Alibert- 


Kouraguine, préface de Micbel 
Vorells, Le’ Chemin vert, 184 Du 
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© DERNIÈRES LIVRAISONS 


PHILOSOPHIE 


cohérence des textes 3. Récusant un certain 
nombre d'interprétations antérieures — celle de 
Heidegger en particulier, — il pose la question de la 
possibilité de « lire Nietzsche sans le fuir ». (PUF, 
357 p., 180F.) 


HISTOIRE 2 


' © ALAIN DECAUX : les Assassins. Les grandes 
affaires criminelles du vingtième siècle n’ont pas 
cessé d'exercer une fascination sur le public, De 
l'attentat de Sarajevo aux crimes de Petiot et de 
Landru, de l'assassinat de Jaurès au rapt du bébé 
Undbergh, neuf histoires, et leurs dessous que 
quefois inédits, racontées par Alain Decaux. 
(Librairie académique Perrin, 425 p., 130 F.) 


© MICHAEL R. MARRUS : jes Excius. L'auteur 
du fivre sur les Juifs de France à l'époque de 
l'affaire Dreyfus analyse la situation et les itiné- 
rires des réfugiés en Europe depuis les années 
1880. Cette « nouvelle forme d’aliénation collec- 
tives constitue pour M. R. Marrus «une des 
grandes marques de notre temps s, (Celmann- 
Lévy, 418 p., 189 F.) 

© GENEVIÈVE DERMENJIAN : /a Crise antiuive 
oranaise (7ese 1896-1905). L'antisémitisme dans 
l'Algérie coloniale. Une historienne contemporaine 
se penche sur l’un des aspects les moins brillants 
et les plus oubliés de l'Algérie française. (L'Har- 
mattan, 272 p., 120 F.) 





PSYCHANALYSE 


© COSIMO TRONO : Figures € de ane Ru 
‘me psychosomatique, le rêve, 

ele dificile accès au désir, les interrogations d'un 
psychanalyste italien, établi à Lausanne, fou de lit- 
térature. (Denoël. Collection «L'espace analy- 
tique ». 256 p., 128 F.) 

e OUVRAGE COLLECTIF : l'Objet en psycha- 
nalyse. Recueil d’études portant sur le fétiche, le 


corps, l'enfant et la science. On y lira notamment : 


un article de Wiadimir Granoff, cosigné par Lacan, 
datant de 1956 et constituant un document pour 
l'histoire de la psychanalyse. (Denoël. Collection 
« L'espace analytique ». 224 p., 98 F.) 

e ADOLFO FERNANDEZ-ZOILA : Freud et les 
psychanalystes. Un guide utile pour s’y retrouver 
dans le foisonnement actuel des courants post- 
freudiens, par un psychiatre spécialisé dans les 
recherches sur les interactions entre psychopatho- 
logie et sciences du langage. (Ed. Nathan, 255 p., 
125F.) 

© FRANÇOIS PERRIER : Double lecture. Par 
l'auteur des « Voyages extraordinaires en Trans- 
lacanie », une réinterrogation de l'œuvre de Freud 
et de Lacan à partir d'un séminaire tenu de janvier 
à avril 1974. (inter-Editions, 192 p., 95 F.) 


© LARS VISSING : Machiavel et la politique de 
l'apparence. L'auteur propose une interprétation 
de l'« Husionnisme » machiavélien, à partir d'une 
lecture des œuvres, et en particulier des premiers 
écrits administratifs. (PUF, 283 p., 150 F.) 





Chronique 
de gens ordinaires 


L'épidémie de peste qui sévit à 
Paris en 1623 va emporter maître 
Jean Georgeau, procureur au Parle- 
ment et grand ameteur de poésie. 
Dans la chaleur languissante de 
l'été, au moment de prendre congé, 
sont réunis à son chevet son 
épouse, impassible dans la vie 
comme dans le deuil, quatre en- 
fants dont pas un ne ressemble à 
l'autre, son clerc, les domestiques 
et deux fidèles amis : un financier 


-{ marrane, qu'il avait autrefois sauvé 


de la populace, et un procureur hu- 
guenot, qui périra quelques années 
plus tard au siège de La Rochelle. 
C'est à eux, et à quelques autres, 
qu'est con: cette chronique de 
gens ordinaires, où le romanesque 


e ENBREF BREF 


et utopie : 
stratégies », les 2, 3 et 4 mai, à la 
faculté des lettres de Nancy, 


Frs boulevard Albert-}e, à : 
(tél. : 83-98-59-81, heures de 
bureau, 


poste 228) 
+ Un colloque sur les 
« 30 dans 


où L 
cirilisation » a lieu à la faculté de 
médecine de Nantes les 18 et 


ricains caujonrdhu, éditions 
université Paul-V: 


Delta, 

5043, 34032 Mon Cedex 
Centre littéraire ls Fondation 
trout, : Meïi-Mei Berssenbrugge, 
Clark Coolidge et Michael Palmer 
Te en ai 


Pour tout renseignement, j 


une CODE Hnbrée à : 


et l'historique se confondent pour 
évoquer quelques fragments de 
destins sous le règne de Louis XII. 
Destins anonymes, que croisent, ici 

et là, des figures plus familières — 

Richelieu, Gaston d'Orléans, .Talle- 
mant des Réaux, Tristan L'Her- 
mite. Pour évoquer aussi le Paris 
de l'époque, ses nouveaux quar- 


quelques scènes saisies d'un pin- 
ceau vif : le camaval, ses rites, ses 
débordements, ses masques: ou la 
place du Pilori, noire de monde, le 
jour aune exécution capitale. 


Les Palestiniens 





avant la diaspora 





Les peuples heureux n'ont pas 
d'histoire. Ils peuvent se permettre 
de ne pas figurer dans les archives. 
Les autres, notamment ceux qui ont 
été privés de leur patrie et voués à 
la dispersion et à l'errance, ceux-là 
ont un besoin quasi maladif 
d'approvisionner constamment leur 
mémoire, de La garder vivante, de la 
maintenir en état parce qu'elle est 
leur preuve d'avoir existé. Ils entre- 
tiennent l'espoir d'un retour à la 


1925, a rassemblé cinq cents pho- 
tographies restituant la vie des 
Palestiniens dans ses aspects 
ruraux et citadins d'avant 1948, 
date de leur expulsion de Palestine, 
On voit comment cs peuple vivait 
dans un pays déjà menacé par plu- 
sieurs colonialismes : des visages 
d'hommes éminents ou ds simples 
citoyens, des instants de fäts ou de 
désordre, des instantanés fixant 
une cérémonie de mariage ou de 
cueillette d'oranges, des scènes de 
manifestations à Jaffa en 1936. 
des’ soldats britanniques casqués 
d'acier fouälant un passant palesti- 
nien, lui soulevant le fez pour voir 
s'il n'y a pss une arme dans les che- 
veux, les ruines de l'Hôtel King 
David piastiqué par l'organisation 
terroriste juive, l'Irgoun, des exem- 
ptes de l'architecture comme 
l'immeuble Tannous appartenant à 


DR RENE 


TEA 


PHIE 1876-1948, de Waïid Khs- 
Hidi, éd. de Ja Revue d'études 






















% LA MAISON GEORGEAU, 
D'UNE FAMILLE BOUR- 


VE 

GEOISE DE SAINT-GERMAIN- l'ambition de où 
DES-PRÉS AU XVI: SIÈCLE loue bagages. 
(1623-1629), de Josane Duranteau 

Sous Poamoard Laits, 258: pe Wañid Khaï, 


@ SCIENCE-FICTION 


ES ‘écrivains de 
science-fiction ne se 
sont jamais privés 

d'exploiter les « mythes 
modernes » et, par Ià 
même, de s'approprier la 
puissance propre à cer- 
taines images : du Christ à 
la navette spatiale, c'est la 





De tous, c'est sans doute Pierre Stolze qui a 
fois-ci le plus loin ce recours aux ck- 


Divertissement, mais 
ausai fable, le roman de Pierre Stotze ne He Gomme, 
enfant, on écouterait une histoire avant de 
s'endormir. Ce plaisir rare ajoute à un Evre d'aven- 


‘ tures au rythme vif, servi par une écriture fouillée, . 


une dimension qui est loin d'être négligeable : les 
histoires racontées aux enfants sont, on-le sait, à 
la fois gratuites et indispensables, {Pierre Stotre,. 
Marilyn Monroe at les Samoursïs du Père Noël, J'ai 
Lu, collection « Science-fiction », 382 p,, 23 F.) 


maison confisquéa où du moins: ‘| 
déposer 


palestinien, né à Jérusalem en 


‘avec de coupables intentions} finit par composer 






un _ universitaire 


Images 


dialoguant avec la tête coupée d’une jeune femme 
à bord du Titanic en train de couler... C'est l'une 
des scènes du premier roman de Jack Dann traduit 
en France, {a Grande Hurie ; comme on voit, là non 
plus, rien de très sage. Beaucoup plus noir que le 
fivre de Pierre Stolre, fa Grande Hurie multiplie 
aussi les images-choc ; malgré un taxte français 
entaché de lourdeurs et d'anglicismes, le style de 
Jack Dann rend crédible les situations les plus hal- 
lucnentes.” Drôles et légères chez Stotza, les 
images acquièrent chez Dann une gravité obsé- 
dante. Essai d'exploration de l'mconscient. et de 
Findividu, {a Grande Hurle puise dans le réservoir. 
profond des cauchemars structurés, et fait incon-: 
testablement partie de ces livres qu'on n'oublie 
plus. (Jack Dann, {a Grande Hurie, trad. par Ber- 
nard Sigaud, Denoël, collection « Présence du 
futur », n°417, 320 p., 44 €.) 


. Enfin, dans un registre radicalement différent, le 
dévestateur Rudy Rucker livre avec Maître de . 
Fespace et du temps une version très personnelle 
de la légende des trois souhaits : un savant fou. . 
dans la plus pure tradition de La bande. deusinée 
invente une machine à exaucer les vœux. Cepeñ- 
dant, les vœux en question n'ont rien d'ordinaire, . 
et les situations invraisemblables se multiplient. 
Délire d'hommes transformés en anges, de para- 
sites cérébraux envahissant la Terre depuis un uni- . 
vers parallèle, d'arbres à côtelettes :et de porn. 
miers à beignets (destinés à résoudre te problème * 
de La Faim dans le monde), Maître de l'espece et du 
temps accumule les clichés — pas seulement ceux 
du genre science-fiction — gvec un intense pisisr 
cehi du sabotage. Arrière-srrière-petit-fils _ de 
Hegel, Rudy Rucker travaille à démolir La logique. £ 
avec autant d'achamement que son illustre äjeul. 
en avait més à rédiger la sonne. Non’ seulement 
c'est drôle, intelligent, mais le choix des clichés 
mis sens dessus dessous et des thèmes abordés: 


en creux une sorte de € message » rendu plus eff" 
ace par l'humour. Rudy Aucker a trouvé-uns des 
façons les plus habiles de dire « Attention dan- 
ger ! » que l'on ait invontées depuis: longtemps. 
(Rudy Rucker, Maître de l'espace et. du temps. 
trad. par Jean , Denoël, collection « Pré-. 
sance du futur à, n°418, 224, 39F.) ‘ ï 
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moins passionnante d'une époque 
un peu antérieure, qui va de {a fin de 
la dynsstie des-Zhou occidentaux 
{770 avant J.-C.) jusqu'à l'instaurs- 
Bon de l'ampire centralisé et auto- 
cratique de Qin Shi Huang (221 





1964. _ À heure des décolonies” 
opprimés par une. 

poignée de féodaux arabes, les 
Swahilis des'îles de la côte orientale ‘ 
de l'Afrique — Zanzibar et l’le sœur 


‘:rassé des soucis de rentabilité 
immédiate, ce qui devrait donner 
‘une Kberté de création plus grande, 
mais on y est aussi souvent tribu- 
taire des instances subvention- 


neuses, ce qui explique le côté par- ” 


raires at les relations confhctuelles 


avant J.-C). H = choisi de traduire Pernba — évoltent pensant, dans Place des trois numéros, depuis 
run ri nr une ou eurent un romän populaire du célèbre écri- de = ep ee ris _. Nes entres 
Le Mfmiugant gr 2 fasitnuns Je vain du XVIk siècle, Feng Mon- Adem Shafi Adam, dans ce pre-  sojent. On y a des problèmes de dif. fondée an 1946 par Christian : ï 
# Mia fe MINE ur Slong. L'original chinois comptant mier roman traduit directement du fusion — comment faire connaître à nt, as Doux permet . Le boau Hervé arrache brutalement sos géniteurs à l'illu- nn 
à Mae 4 DA dure Plus de huit cents pages, J. Pimpe-  swahiff — fngus francs de l'Afrique Toulouse les publications de l'éco- d'apprécier la tentstive de concilier sion que les enfants représentent un Capital à gérer. fl 
OP BRUN Dit fuentmers neau a judicieusement fimité sa trs  oriontula et centrale, — raconte musée de Groix ?. — des problèmes la liberté créatrice ravendiquée par empoche is don de vie sans dire merci ni chercher à « fase 
CCS PRETOTE duction aux épisodes les plus cette révolution. Vauaï, jeune de rédaction et de réalisation — on le surréalisme et l'impératif pokti- ses prouves x. Leurs émotions, leur affection, le gäneraient 
| : connus, en le texte de employé de Fousd, pienteur arabe ne s'improvise pas écrivain ou édi- due du communisme, avant que ne istoi 
aies msi nee nc CT façon que chaque chapitre de qui traite son personnel comme des teur — et surtout des problèmes tombe, ä est vrai ls chappe de 
: Royaumes on proie à [a perdition pce: PARRR Dne Le Zone: De d'identité. Plomb des thèses jdanoviennes, à ia 
D PA te nm puisse être lu séparément. rée» à te nt l'insurrection. Pour la première fois, à l'initiative fn des années 40. 
ea Palestiniens C'est donc une succoësion d'his-  Gémeure fidile à son move ne du Centre national pour l'action Cure raie. el'ene a dl Tune A faudra la maladie pour que, par le corps, le lien filial sa 
toies. La plupart du temps, elles Comprenant rien à co qui se p838e, et cuiturelle (19, rue du plus petites (11 cm X 15 om) rétablisse. La mère va mourir d'un cancer. On dirait qu'elle 
E i mettent ‘en scène des femmes La révolte tri qe Renard, 75004 Paris, Tél. 42-77- du surréalisme, comme la précise l'a décidé, de Lan maiesté. pa 
vent ls daspors fatales sibyllines qui ont cce triomphere. organ 33-22) et de la maison de la culture Edouard Jaguer dans sa préface, décidé, comme trendait, en majesté, sous le parasol 
charme cs, sera une Coopérative sur Les ones amiens, Fédition subventionnés n'en » pas moins accueilli des déjeuners de vacances. Et le fils ne s'épargne aucun 
er TS Ris pable de renverser Iestribuées de F2 maître, qui ee er aaues détail de la descente su néant, aucune odeur de formol et de 
ae si royaumes et cités», des princes k 4 de va se réunir, discuter de ses pro- noms connus : Scutenaire, Bonne- a e 
Lan poupons Pain Pet Dai HA pervers qui n'hésitent pes à massa- s'enfuir. KE Falco! avant blèmes et exposer ses publications.  foy. Char, Desnos, Hénein.… jamais plus. C'est sa manière d'être fidèle, sans trace 
“panars Ha pruvanr me permette “ AVANT crer leurs sujets au gré de leurs fan- pq pr L'exposition sura lieu du 23 avril au P.Ke. d'hommage à la morale apprise. C'est ss façon d'écrire, au 
2 ce us Taren are lon TRE LA) USD EUR tasmes, des conseillers politiques a gSché 10 mai au Centre national des let- 4 plus près des nerfs, les siens, les nôtres. 
Sn autres ruban su us L AE QUE OIRE DES PR véreux qui n'ont pes de cesse de Ce roman est bien enlevé, dus tres, rue de Vemoull à Paris. Les % LES DEUX SŒURS, réim- On croyait que la permisaivité avait eu raison de l'inconve- 
AD Devrbt Ce en Lapin et wear À AR LA conspirer. lecture facile. Même dans sa rencontres se dérouleront les 24, des revues d'avant-garde nance. Avec Tony Duvert, Guibert en fait l'enjeu même de 
Riga nec O8 À Cao Mie, dé à LH CS 61948, de Vgg deur, En 0 ane 25 et 26 avril au CNL et à la Fonds- par les éditions Jean-Michel Place, son écri etil eu 
ui mA Deere gang. matt Hdi cd de ja nn Au-delà de Ia pensée et du sy#- que pas de talent. — J.-C, P. tion nationale des sciences politi- 2, rue Pierre-et- ” et il gagne. 
Rte palitinennes tème politique de la Chine ancienne ques. On y présentera une enquête 75005 %* UN PRIX D'EXCELLENCE, de Jens-Louis Bory, Galif- 
les événements du livre ne sont pas j mard, 188 n,72F, 





Camproteevus port Léernaett der 


mhatbre 9e 1e Dhs vente Le Le * LES GIROFLIERS DE sur Fédition subventionnée, on y 


parlera des relations avec l'édition * MES PARENTS, d'Horré Guibert, Gallimard, 174 p.. 59 F. 


Que, ci! Fan Liste 4 À 












mabrethee dt DENT SNS Qi mi But l'idéologie maoïste des années 60 traduit du swahili par Jean-Pierre privée et des conséquences da la Re ae 
CCE CE ESS et 70. Aussi l'anecdote suivante, Richard, éd Karthals, 170, 68F.  Coédition, du mécénat, de linfor- Bruxelles, 1979. 

DUO) 4 Fe collabore Ë Rte x : 

CNE ? Vatur Ben y 

wok de trouvent Cl Tetet 4 l'atrich 

de “ M a ua | | ns B Il fl: If ” 
DS 0 RU JUTS CES IECLEUTS De E CHIEN (0 DTA LUE LE A 


du 15 Avril au 15 Ma1 1986 


YAGEZ 


NOS LIGNES 


LE BRÉSIL - L'INDE -LA GRÈCE dr, 


Le Bésà lice, Ia Grèce, de sbonnaménts au journal "LE MONDE t de mile de chas- Les gagnants seront désignés en fonction du nombre de bonnes réponses. Las éviuels ax 
d'œuvre à gagner. æquo seront départagés par tirage au sort effectué sous contrôle d'huissien.. ; 
Si vous aimez et si vous connaissez la littérature, participez à ce concours qui fait appel à votre N° 1— EXTRAIT D'ŒUVRE 
culture et à la richesse du catalogue GF FLAMMARION. LE MONDE et la GF FLAMMARION vous “Puis ellesesentit accablée par l'indicible étrangeté du fait qu' ‘ele était assise, Sésttoheurede 
présentent pendant 4 semaines, 8 extraits de textes sé rapportant à des œuvres de la collection la matinée, dans ce fauteuil, au centre du monde. Qui doncétaient ces gens ï i 

GF FLAMMARION dont il vous faut retrouver les titres Ces extraits de textes , va maison, qui changeaient les choses de place? Et la vie, qu'était-ce 
paraîtront dans "LE MONDE" datés des 18,25, 30avriletdu 7 maï1986, à àrai- des Nr que la vie? Rien qu'une lumière qui court à lésurface et disparaît, 
son de deux extraits de textes par insertion. É | comme elle disparaîtrait elle-même ne tandis que les meu- 
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e Aidez-vous de l'indice accompagnant chaque extrait de texte. . Une œuvre qui doit beaucoup aux conversations d'un groupe litté- 
e Consultez chez les libraires revendeurs de la collection . M raire du West-End. : 


N° 2= EXTRAIT DE L'APPARËL CRMIQUE 
*L) d'un côté, sensibilité, tendresse, bienséance, de l'autre, caprice, 
{ce côté est naturellement mieux 
un vocabulaire de la technique et 
ngerait procédés, mouvernents, trans- 
voire faiblesses : faveursne jouit plus du 
statut de neutralité. L'important est qu'à partir de cette nomenclature 
conventionnelle (..) puisse se développer un discours rassurant, dont 
le romancier laisse découvrir le mécanisme. Car il ne saurait se donner 
pour objet de composer un répertoire des formes de ce que l'on nomme 


GF FLAMMARION et annonçant l'opération, le catalogue joint au bulletin 
departicipation ainsi que les ouvrages de la collection. na De 


Vous pouvez envoyer votre réponse à l'aide du bulletin de participa- 
tion disponible chez les libraires annonçant l'opération ou sur papier 
libre comportant l'ensemble des 8 réponses: Dans ce cas, indiquéz 
le numéro de l'extrait de l'œuvre ou de l'appareil critique, le‘titre de 
l'œuvre auquel il se rapporte ainsi que vos coordonnées (nom, pré- . 
nom, adresse, profession, âge) en lettres capitales d'imprimerie. 
Envoyez votre réponse sous suffisamment affranchie 
avant le 15 mai 1986 (cachet de la poste faisant foi) à: - 
Grand Concours des Lecteurs GF FLAMMARION - LE MONDE 
CEDEX 7446 - 7594 PARIS BRUNE: : 
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: -EXTRAIT DU RÈGLEMENT 
Un grand jeu concours du 15 avril au 15 mai 1986 : 

Ce jeu concours est gratuit et sans obligation d'achat. Il s'adresse à toute person: 

résidant en France Métropolitaine, en Suisse, Belgique et Luxembourg, à FExcIusIOn 


AR moe em trmamnenes JS ŒUVTES VIVES 


de louéstorrilios réglement complet sera déposé chez Maître GENNA, Huissier de 
GE Flmmañon dar Le grrr ee 
Concours (joindre une enveloppe pré-timbrée et pré-adressèe pour la réponse). Le 

timbre utilisé pour la participation sera remboursé au tarif lent en vigueur sur simple 


demeñde à l'adresse du CONCOUTS. 
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ALLIMARD #7/ 


JUDITH THURMAN 
KAREN BLIXEN 


“La biographie de Judith Thurman 
était ma bible.” 
Moryi Stroop 


Judith Thurman offre la première étude inté- 
grale sur Karen Blixen. Son travail minutieux 
et magistralement mené ne laisse presque 

aucune ombre sur la vie et le travail de l'auteur. 


Les yeux cemés de khôl, 
lasybille danoise s'avan- 
çait masquée. Sa bio- 
graphe la dénude. La 
révélation fait choc. 

LE POINT 


NET 


ICHSRQUS 


BORY 


eine. lSree 


DOUCE Ne ILE TU CRUEL Te) CS 
éblouis : il nous raconte plein d° histoires. Les 
contes de fées donnent la main aux souvenirs 


SR 
DAS ICI ANNE) delle 





GALLIMARD US 





| Gachières — 





@ ROMANS 


Emmanuel 
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Carrère 


le menteur magnifique 


L'histoire d’une moustache, et les talents d’un illusionniste. 


"ARAGON à Nabokov et 
de lord Byron à Oscar 
Wilde et à Cocteau, il 

du mensonge. Une manière de jeu 

et d'exercice métaphysique à la 
fois qui repose sur une vieille loi 

mathéma : ks a; 


doit être possible, en multipliant 
Ne RER AREArIEe 


le Carrère, bien qu’il 
n'ait pas trente ans et qu'il ne 
publie encore que son troisième 
roman, est déjà deveru un maître 
dans l'art du mensonge. Ses pre- 


le leurre, le faux-semblant, le 
trompe-l'œil et le maquillage, 
mais il s'agissait encore de 


belle façon, les réalités virevol- 
taient, les certitudes fondaient 
comme neige au soleil, mais 


Avec la Moustache, Emma- 
nuel Carrère s'est dépouillé de 


mensonge est 
aussi au que la vérité sortant de 
son puits ; au point qu'on pourrait 


Bastienne 


BERENICE CLEEVE. 


et les enfants du béton 


Contre les aigris et les « petits Blancs » des tristes banlieues, 
Victoria Thérame choisit le désir de vivre d’une jeunesse 


qu’on veut gâcher. 


ES banlieues à grands 
ensembles, on veut sur- 
tout retenir, chez les 

hommes politiques comme au 
café du Commerce, Le drague, le 
chômage, le désœuvrement des 
Jeunes et la crise d'identité des 
de la deuxième 
tion. Le tout saupoudré, au 
mieux, de quelques de cro- 
codile sur le racisme mâtinées 
d’excuses : il faudrait comprendre 
que, tout de même, les «Fran- 
sais» peuvent être incommodés 
par des voisins fétant à grand 
bruit la fin du ramadan et vivant 
la nuit pendant celui-ci... Il 
deviendrait alors inévitable qu'on 
sorte sa carabine et qu'on tire sur 
les fauteurs de bruit, des enfants 
ke plus souvent. 


Des mêmes banlieues, Victoria 
Thérame montre ce qui va à 
l'encontre de cette tristesse rebat- 
tue : la solidarité et le désir de 
vivre des jeunes, bien que, chez 
eux, la mort soit plus quotidienne 
que dans les quartiers riches. 
Accidents, bagarres, violences 
racistes. On n'en finit jamais. 
Tenter de résumer ée livre ou le 
réduire à l'histoire de celle qui lui 
donne son titre, Bastienne, serait 
Je caricaturer. Il faut plonger avec 
Bastienne le monde des 
le nom même dit le 
gâchis, — avec ses personnages 
séduisants où nfréquentables. 

En tête de ces derniers, la fleu- 
Se en fils, le gros Marcel, 

puscule raciste, qui 
«casse dé bougnoule » et du 
«'jeune-qui-va-avec-les- 
crouilles ». Rouchy, l'amant de la 
fleuriste, directeur du supermar- 
ché, mesure sa réussite à la quan- 


tité de caviar qu’il mange — alors 
qu'il n'aime pas cela. M. Montau- 
quier tyrannise toute sa famille et 
viols quelques lycéennes à ses 
Con Ra Les Youssef, 
cris sur la tradition islamique, 

voudraient enfermer leur sœur 
Djamila. Tous ceux-là sont du 
côté de la mort. 


Manivelle, 
le tombeur. de ces dames 
Du côté de la vie et de la séduc- 
tion, les personnages sont plus 
divers, plus complexes. Bastienne, 
la secrète, ne raconte rien d’elle- 
même à ses parents, ses « deux 
vierges », un Couple d’« écolos = : 
l'amour de la nature les a rendus 
inaptes à comprendre.ce qui naît 
du béton. Mais, à seize ans, Bas- 
tienne se sait déjà « veuve » 
depuis un an, depuis la mort de 
Vincent. Claude Hockner, dit 


k rôle de nee 

per le On que 

Du MD IE Durs e 
se fait k t 

en douce lorsqu'il joue aux échecs 


avec des messieurs riches, en ville, - 


Sarde et son fils 


Marlon, on vient se confi jer, . 


ans, qui, avec l'aide de sa mère,a ."° 


imposé à ses frères de Ii laisser 
catreprendre ses études de méde- 
Cine, est le symbole de la lutte que 

Killy et China, les “deux féni. 





le cacures L les, 


Re lens care 
— répandue dans la cité, 
ET 
Tous ces jeunes, cette « nébu- 
leuse» des Gachières, aven- 
tures dispersées, vont se rassem- 
bler autour de la mort de Djamila, 
renversée un soir sur le « Jaurès », 
où elle n'aurait pas dû se trouver. 
(En fait, elle venait d'être atta- 
quée par Montauquier et, en 
s'enfuyant, elle a traversé le bou- 
Icvard sans prendre garde.) Après 
l'immense manifestation qui 
accompagne son enterrement, 
naît la rancœur. er) la tête de. 
Bastienne, la veng, prend 
forme. Le hasard ct la coalition de 
ses amis éviteront qu Ds ne 
devienne criminelle. 
MR dRE où mt 
En marge, les racistes frappent. 
Fort, on s'ils en font un 
Peu trop. a na 
et Rue RE les blessures et les 
de Bastienne et de sa: bande 
se d6: (éloacopent. vont trop vite. 
Qu'importe la réalité Victoria 


% BASTIENNE, de ‘Victoria 
nistes, organisent au «local»: Thérune, Fisemadon, 245 p.783 


. “Che n'est pas un roman 
“gique, historique, sentimental, : ‘: 


= e'ACAEPASETE 


facilement les prendre l'un pour 
l'autre. 

Nudité du récit d'abord. L'his- 
toire peut se 
mots : un.bomme, pourvu 
gloriense moustache qu'il arbore 
depuis des années, décide un jour, 
par je par provocation, de la 
raser. Mais ni sa femme ni ses 
amis se] parent se rendre 
compte formation opé- 
ré; plus: ils nient tous l'avoir 


jamais connu autrement que gla- : 


bre. L'homme va rechercher 
tout et en vain les preuves de son 
identité perdue, jusqu'au bout du 
monde, j Jusqu' au bout de la raïson 
et jusqu'au bout de l'horreur. 
C'est tout : un récit linéaire d'une 
simplicité d'épure, sans rebond 
spectaculaire, net de tout orue- 
ment, glabre lui aussi. 

Nudité de l'écriture ensuite, 
sèche et comme. détachée, lisse, 
Carrère a soigneusement gommé 
toute expressivité, éliminé jusqu'à 
la blancheur tout ce qui, dans les 
mots, peut semer le trouble, intro- 


duire l'émotion, encourager . 


l'ambiguïté. I a taillé dans le 


Savonarole du verbe pour en 
extirper tous Jes ornements et 
toutes les séductions. On .ne 
l'accusera pas d’avoir embarqué 
les lecteurs en leur faisant la 
danse des sept voiles. 


Un sentiment 


croissant d'irréalité 


Nudité du propos enfin : Car- 
rère raconte une histoire, rien 
d'autre, et il seraït vain d'y cher- 
cher un «ailleurs». La Mousta- 


social, philosophique ; encore 
moins un roman fantastique ou 
une fable reflétant on ne sait 

condition 


: quelle malédiction de la 


humaine. La Moustache est un 
mensonge à l'état pur. 


Le prodige — et le but de l'opé- 
ration, — c'est évidemment que ce 


. mensonge fonctiome au point de ‘ 
prendre le visage de l'évidence. Il 


suffit donc de rien, de quelques 


poignées de mots poncés jusqu'à : 


la transparence, dépouillés du 
plus clair de leur pouvoir, pour 
que se prodiise de la Littérature, 
que des lignes imprimées vous 


entraînent dans un univers parfak, 


tement invraisemblable, vous y 
enferment, vous le fassent parts- 
ger. De rien pour qu'un lecteur se 
sente peu à peu saisi de malaise, 
puis d'angoisse, empêtré dans ce 
qu'il imagine être une réalité de 
plus en plus 
même temps qu'il éprouve, 


comme le «héros» du livre, un . 
de 


sentiment croissant d' 
Mais ce rien qui 


de pouvoirs qu pe out hu . 


ger, c'est évidemment. aussi le 


sujet du livre. Rien : quelques . 


disparaissent, comme dans un .. 


film d'Hitcheock, dans un trou de 


lavabo; rien : une identité que. - 


nous risquons de perdre à , chaque 


RE RE 
d'aspects, tant de: 
visages qu'elle n'est probablement 


prendre tant 
rien d'autre qu'une:illusion. - 


Reste le plus étrange, le‘plus 


mystérieux de ces -< riens» .: 


:_ Fécriture, à la fois illusionniste et 


 Carrère, pas 
plus que d'autres, n’en expliqué 
“les sortilèges, même si son livre 


montre avec éclat qu’it en possède 
- les ruses les plus fines et les afmes . 


les plus discrètes. II se contente de 
constater sa 


vérité 
que. | 


mm Care PO RO 





EMMANUEL CARRÈRE 


M EUTE (e 1 


“APOSTROPHES” le 18 avril 








MAISON DE LA POÉSIE 
101, rus fambuteau [11 - Me Hañlea, 16. : :42-36-27-53 


:Gyôray SOMLYO 


avec E. GUILLEVIC, M. DEGUY. taxtes cite par PIERRE LAMY : 
Jeudi 24 avril, à 20 h 30 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES oo 

Le «roman » autobiographique ccm 
d'Eugenio Montale | D Pr 





les rites maçonniques 
de Misraïm ot Memphis 


























or Couuin ? 


"EUGENIO MONTALE, Dinard, nous sommes join, dans raffinés compôse son menu; ct, zèle possible, Fair Basile er Aligre 

-né à Génés en 1896,mort ce «romans autobi ie sitôt la commande prise, demande Re eo lon : Lu 

à Milan en 1981, prix de Fhermétiqne, de l'aridité, du l'addition : les mots du menu, le mois après, vous vows apercevez 
Nobel es 1975, œuvre poétique  rocailleux des poésies : le diiet- goût, la saveur des mots, le régal que cette peine à £té plus qu'inu- DEUBI AN ISIS 
complète publiée dans la remar.  tanie l'emporte, ici, le style coule des autres clieats lui suffiront : fife. > Montale, l'homme eu : 
quable édition bilingue de Patrice comme une confidence merweil. jusqu'à l'ivresse, grâce à le  pyjema qui, souriant des « fautes T o 
Angelini aux éditions Gallimard,  lessement naturelle, en se jouant volupté de l'écriture, l'homme de frappe échappées au grand LA La 22 NS 
manquaient en Re de l’étoc des mots. ë nou fe Et ren proïer, emporic des anges dans 

s de expose ainsi, derrière le para ses valises, «vole et vif» dans T 7 

d'abord, ke j | 

Gien» Papillon de Diem dette «Pécher les anguilles e PR e dre pat otre, monde aux mécaniques DE GU ENBRBERG 


le 
première édition ftalienne était pas leçons de chant chez ga EN eu É 
i : volames, de son ». Ca nr mr : rue circule en tendre clown mal Littérature - Art - Cinéma - BD. 
M grâce à la passion éclai- des Dm de create em LS eur. ra, ee pal Enfant - Sciences humaines 
Mons les vocables, avant de les écrire; ne Morsqu'à faisait partie dela claque ee hour, et tous « Les guéplers 


" disait % méfie du chatoiement; sa 3 < mystiques», trouvant s8 baleine 

<P. nn Ne plume, non sans cruauté, ee mb Re en D blanche dans an bonhomme de 
façon fragmemtaire, un roman décharne et pique à l'os. En carton-pâte et les boursouflures  Mi8® — nous laisse au cœur la 
eutobiogrephique : out, dans ce RS FE do ne de l opera seria, dans la « Radio- SE Poe nee ME me Le en 
ivre, est mes cn che souvent, Mensonge» des années du fs Terme NN AUTANT SLT UT RENE 
phique._ J'ai donc presque écrit un Géci mOnVInes) noue cisme, entre le masque cet le JEAN-NOEL SCHIFANO. 
roman ; < nouveau » FOMAN, bomonymes * à ñ 5 
pas un roman traditionnel... » cend » pas le volatile, qui or FOR AK PAPILLON DE DINARD, 

Les mille petits faits vrais Chappe, mais un pan de souve- ! Moutale, deux volumes Aux Éditions STH 


me plus re ne petit Due de la È émoires comme les livres : vous en lisez (ome Li LA MAISON AUX & ow Léon-Heurey, 75016 Ports T6l : 452710) 

siècle :etc'est l«occasion», pour Quant au papillon fameux, d ne #% droles EE UNE ne pré PAPILLON DE DINARD). tra- 

un nouveau larron de l'Âme aux vole pas même jusqu'à Saint. APTE Pas dits de Mtalan par Marie Fusce, 
es inquiétante ou la Lunaire, il n’a peut-être pas ©” VPMS Une frace ; vos  Fats Morgans, 169 p. et 134 p. 

rh Sben de ême existé à Dinard, 1 d t en digérez un autre, avec 1our le 69 F chaque. 

nous prendre per la main et de Je messager évanescent, le mirage 

mn Die iles le monde d'un amour rêvé; et si le poète 






propres souvenirs. Et s'il y a cor- bameçon, c'est « pour pécher les 
respondance ïque entre les  anguilles de son passé ». 

poësies d'Os de seiche, par exem- Soit Diner de la Saint- 
ple, et les proses du Papillon de Sylvestre : un gonrmet des plus 


John Updike le sorcier 


{Suite de la page 15.) 





William Kennedy, 
le géant d’Albany rame 


RELZE FOIS | William Ken- cn raisons parmi profond de la problématique des Hbertés 
meurtre d'un bri- nous es! concerné sujet propre du terme." 
treize fois par les édi- soeur de grève et la mort de l'un COEUR 0 L pore® MORE u 
manuscrit nombreuses. 
l'Herbe de fer. Finalement, c’est Mais elles n’expliquent pas 
Saut Below ce The VRIG OI pourquoi farcis 
de publi Là Voilà i se ré- 
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ss 
trouvé . 

se déroulent tous . le Wäliam Kennedy n'est pas ir- 
capitale de l'Etat de Newr-Vark, landais pour rien. De la terre de 
aussi célèbre pour ses ses ancêtres, il a préservé l'âme 
ters (tels Jack Diamond, sur tourmentée et joyeuse, L'ionie 
nommé « Legs »} que pour ses semble chez lui une manière 
politiciens (Roosevelt ou Rocke- J'excuse face à l'existence, De 
feller, entre autres). Le décor là naît cet étonnent décalage 
sut coli de l'antre-deur-guerres D RE 
e personnages sont tout à donne du monde et 
sauf des héros. ils appartien- destinée de ses personnages, 
nent à la catégorie de ceux que Ces êtres déchirés, battus, mais 









dens l'un de ses de On sent brûler chez Kennedy 
nouvelles, les idiots d'abord (2). le fau sacré du verbe. Sa langue 
Ce Roc de ue; oi des en ee RS Chaise Un 
crocs petite semaine, .ou ‘émotions, de rires et de 
ee pores Fes han 1e Dre Se voix eut binie mas 
Principal herbe le chante. Quoi ? L'amour de 

de fer, est précisément l’un de la vie. De ia vraie vie, celle qui 
à jeillit et se brise en mille éclats 

Le fen sacré Ou Kennedy re 

ei est un 
géant d'Albany. 






mone, du pop art et des couples 
qui vieillissent {« Le mariage res- 
semble à deux êtres enfermés en- 
rage ot ME u K i | c - LU 
More ne dt- par ‘Daris Olvi k - ide: ville, un Now York où l'auteur a brouïfié 
mois se transforment en Jolie »), F | es 
des frustrations qui 
ques de Péaiegie mai de 

ques de 1 il 

te pe cire RTE 
cente luite par le sur 
cou du pendu, ou du 
racisme ordinaire qui amène. i 

itoyenne américaine à re- 


fuser qu’on donne à une ‘de 
sa ville le nom d'un « » du 
nommé Karmierczak…. 








“Henry Chennevieres ranifeste autant d'hu- 


jsls et D mour que de savoir. Mais l'amour me direz-vous, 
”” Qu'en est-il, et quelle place eur 


urs de cette quête? C'est précisé 


CAN ETAT isé- 
OT 41510) TS VS ; ot 






‘Vietnam 


ET ENOU ET OMETENUEUTENU TEE 
sadeur où Commissaire de la République. Car le 
laureat du Prix Marcel Pagnol a le rare mérite 


| LA Le : % n: 
etol e NE ‘; de savoir a la fois intéresser et amuser." 

LES j EC LCI CR et 

Fe À Présidente du jury du “Prix Marcel Pagnol” 

ts mt | RS MOT LT AUOT gi 5 Ep de Pagnol, ni 

ï ietnami terro- : è * celui de Giraudoux, mais l'un et l'autre eussent 

fiarte des Biuchistés à | KE aimé le vôtre, car vous en avez un. Un style c'est 


risme des gauchistes des an- u re e : ES s . | PT ir. 
ge 0, Cu m'a paonaiet MDN NON AUX OID B2 TEANO) BE UN S | 252 Pemper en ce qui Vous concerne: Vous 


Maïs, au fait, quel est son sujet ? À ivain.” 
CRUE TA TEL RE 





Où veut-il en venir avec ces < s0r- 


cières » qui ont finalement plus de 
teur | ae [RS nou 
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© SCIENCES HUMAINES 


Comment détecter 
les « tempéraments fascistes » 


E psychanalyste anglais R. ils lui attribuaient avec reconnais- yse ETRACÉE par René de jours pour l'Angteterre où 
E Money- M vécut en sance leur propre de la disci- Neal R Caccaty. . singulière a su Pre M ne 

I 4 1946 une singulière expé pl r1Z0; | histoire d'amour que des lettres u! 
L qu’il relate et one « Je suis nn note politiques von oren Mopoleies re pes 
I fut chargé, sous la direction du cher qui l'influence précoce d'un Où Les expériences ra ol rs fandames, drole als 
professeur Henry Dicks, de sélec- enviromement humaniste avait d'un psychanalyste doute avec ls naissance de la voudrait bien s'endormir telle 
tionner les Allemands auxquels éré supplantée par l'influence lais sensibilité romantique. Lui, aris- une bel pour 
ie confiés des postes-clés d'une profession autoritaire ang " tocrate anglais, homme de let- ne s'éveiller qu'au retour de 


dans la nouvelle Allemagne. Il fal- 
lait non seulement éliminer tous 


foyers plus autoritaires que ceux . 
les candidats susceptibles d'avoir où ils avaient eux-mêmes été ne mt cqne ue La providence 
eu des sympathies nazies, maïs élevés » Si cela se révèle exact, le de ses semblables l’importunait d énistoliers 
à laide d'entretiens fait qu'il y ait eu dans la classe au point que lorsqu'il la quittait, es épistol 


psychiatriques approfondis, 


avaient tendance à créer des 


dirigeante allemande et, à un 
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tres, éditeur, esthète, «s'était 
fait un système da ne rien 


ci se déshabillait 


La passion 
de Mr du Deffand 





























«séparer les gens au moindre degré, dans tout le peu- 
ment démocratique de ceux au PSE ONE r ERA = 
tempérament fasciste ». est facile à expli- : 
Face aux atrocités qui leur RE c'est l'effet cumulatif, sur fi pnve i( al inal et es 
étaïent révélées pour la première plusieurs générations, de l'impres- femme, aveugle de surcroît, ce ‘age Palione port disagrément de { 


fois dans toute leur horreur, les 
«candidats» réagissaient diffe- 
remment. «Je me souviens très 
clairement, raconte Money-Kyrie, 
d'un homme âgé qui avait é 
sous la République de Weimar un 
posre officiel important, Pendant 
que nous discutions des camps de 


sionnante hiérarchie offi elle 
alle- 


x PSYCHANALYSE ET 
HORIZONS POLITIQUES, de 
R. E Money-Kyrlie, trad. de 

Xavier Pons, Privat, 





soir de septembre 1765 où, 
pour la première fois, Horace 
Waipole fut introduit dans son 
salon. Bien sûr, sa cécité ne lui 

pas de voir le nouveau 
venu, mais Mari son fidèle 
secrétaire, est là près du «ton- 
neau» où elle est assise et lui 
décrit les traits de celui qui ve 










dire les Mémoires de Der 
, +! Casnners. Lis 


ce Fangiais par Tes | =. qui l'entourent sont aux patits seek : 
concentration, il s'effondra et 60 R. L CAGi lui inspirer cette passion dérai- lui dépiai : ü de Pot 
pleura parce que, à l'arrivée des Rae Te sonnable qui durera jusqu'à la EP Compagnie De à 


nazis, il n'avait fait que sacrifier 








mort. 











sa situation et ses revenus au lieu oser . de plus en plus, et il lui arrive de ht , 

de désavouer ouvertement le Amitié patenique nt d'A de GE ie pa en rise 
régime. » Comme d’autres Alle- e POÉSIE et cruauté férence des genres et des Un cuit Hbte  Germin es nan : 
mands, cet homme voyait dans la FRenCNS Ce, ln nocRe pare ne Late rovaute IN  jépuer à Ve à 


tyrannie le pire des maux Et il 


Outre qu'il a manifestement 




















RER Rb sels À 


n'était seulement honteux et plus d'inclination pour les gar- Dans les dernières années da : 
choqué per ce ue pays avait çons que pour las femmes, sa vie, cette res salune, L'asnia. 
hé, mes = [a bibliothèque fe ee» ne ie | Dane dan 
ment peiné ct pénétré d'un senti laquelle an compte alors canhnals Et Lépine QU fut sa: 
ment de responsabilité ct de soïxante-six. Pourtant, Mer nt php vie br 
culpabilité personnel = ne serai D de Te 
LS PT Eisait D nat enmement de w 


à num d'une feu. enutle austs 


wat Vérin , 
que, d'autres UT Late fr 


résister. Il faisait preuve par là de 
ce que Money-Kyrle nomme une 
« conscience humaniste ». 







de Jacques Réda 
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- su vétiaée 













































Le plus souvent, cependant, à Un homme fait l’inventaire de ses affinités électives Ce y su pr Fe ne 
ine les camps de concentration : se mortels les eu, Gant, nate 
Éiaientils étonne que les can- Aer le pe " Ra où se tient l'écrivain Mo hrs roche, à —. ë le des traaminone, Hd . rs 
niaient anrieusemen 4 auprès ee dérision, et se même _ haires ele - : 5 
Us qui s'y « mpement de bou- A son tour inventorié, reconnu, Dessine de plus ex plus. Il me pour tourner Jean-Jacques fai, Fu de rh at - ets el eme 
t ensuite que les cou quins, aussi bien adaptés au Jacques Réda fait l'objet d'un semble que la poésie se prouve |‘ Rousseau en . Mais, Sur par La grâce de cet amour qui St 
Er punis “chevét» traditionnel qu'aux  Yolume de la collection «Poètes del/e-même où qu'elle n'existe iluminé les quinze demières 
EE Cu ee a tabletes étroites des wagons, à d'aujourd'hui» chez Seghers : P2* Et ce Premier Livre des années de sa vie, une tonalité 
& telle poche du sac de voyage» : Jean-Michel Maulpoix décrit. reconnaissances en est une nou- adolescente marquera chacune 
qui étaient si dépourvues de ot de ce essentiel, À por- L poix t,  velle démonstration Sans perte ni des lettres de la lePetiss à son : “ 
conscience « humaniste», étaient 5e de main et regard toujours, analyse une œuvre et une person-  fracas. « Tuteurs. plus perse Jos 
presque toujours pee que Jacques Réda fait l'inventaire nalité ae ane y CLAIRE PAULHAN. Pgo Pand ANNE BRAGANCE. tx vire Qhaire 
comciencieuses er 0 dans son dernier recueil de Sémmienmysière Car de À DREMIER LIVRE DES | de leurs rides ont inspiré des , 
ment soumises À toute autorité, ï à grands traits », t Maul- / %* L'OR Fe LA POUS- 
Mais, au-delà. de l'inven- ? la d RECONNAISSANCES, de Jac- passions plus durables récit de René de Cec- ” 
quelle qu'elle fût Elles posé. pie à i de sa -géologe Po il fes à Paris pl H ques Réda, édit. Fata (dis- ardentes que n'en ont fait naître 216 p. 78 F. 
sn montre de M a ART | En fui Due ds Sue ns D'UuD à 
. je, L1 
quiconque leur était biérarchique- "22 de 52 livresque, jus, du Solex et du tabac, tend Michel Maulpoix, collection Ce sont là de sa part propos Pt es auteurs out Cane 


ment supérieur. Elles exigeaient, 


que à leur égard. Ex un mot, leur 
té était « auforitaire » 
plutôt qu’« humaniste ». 

R. E. Money-Kyrle établit 
ensuite des corrélations entre ces 
deux catégories de personnes, 
l'éducation qu'elles avaient reçue 
et la profession qu'elles exer- 
çaient. Presque tous les « hwma- 
nistes » étaient issus de familles 
dans lesquelles l'affection et la 
liberté tenaient une place primor- 
diale ; on les rencontrait plus sou- 
vent dans les carrières scientifi- 
ques ou artistiques que dans 
l'administration, A l" 

« autoritaires », avec une régula- 
rité presque monotone, parlaient 
du cadre strictement patriarcal 


dans lequel ils avaient été élevés ; 





POLONAIS 
et livres français . 
sur la Pologne 

et 


l'Europe de l'Est 







Jacques Réda dit ici sa « reron- 
naissance », qui est « identifica- 
tion et gratitude, aventure et 
consécration ». Et pour 
plus encore le sens de cette 
il donne à chaque affi- 

nité brochée la reliure d'un regis- 
tre sensible et privé : vif et léger 
pour Georges sonore et 
retors pour Francis Ponge, codé et 
+ éblouïclaboussant » pour 
Armand Robin, lumineux et Las 
en écho à Cesare Pavese, épais et 
franc pour André Frénaud, dur et 
aigu pour Philippe Jaccottet, 
mélancolique et clair pour Jude 
Stefan, tendre pour Jean Follain 
dont il trace cette image : 

< Il eût sans doute été beau- 
coup plus amusant que je rap- 
porte comment tous les six pas il 
aimait lui-même à se planter et, 
vous empoignant par le bras ou le 
revers de la veste, réclamair 
l'attention, distrait de soi par 
l'éronnant er l'ouvrage d'exister, 
au point qu'il m'avait dit un 
jour : l'attention tue la flänerie, 
n'fmaginant pas qu'à son tour la 
flänerie le tuerait, comme les 
dieux les plus doux par 
reprendre brutalement ceux 
qu'ils aiment. » 

(Jean Follain est mort à Paris, 
en 1971, renversé par une voiture 
qui, elle, ne flänait pas...) 


« La poésie se prouve 
d'elle-même » 


dre (1), et donnent à voir toute 
une bibliothèque, avec les 
réserves de la discrétion, les 
silences de l'humour. Maïs, en 

Sioux, ÿ à dans où aveux d'êts- 


éclat, une lueur qui pénètrent et 
éclairent furtivement «le sous- 
bois crépusculaire », « la caverne 














à éclipser les ambigurtés de son 
œuvre ». Ambiguïtés perpétrées 
sciemment par qui se moque du 
questionnement esthétique ou 
théorique : « En ce qui me 
concerne, mais je ne Suis qu'un 
amateur, écrit Réda dans Celle 
qui vient à pas légers (2), l'exci- 





Out detravail de culture, cest une mémoire 


ra 17 500 articles, 5 000 pages illustrées 
de 6600 documents dont 600 en couleur. 


Offre spéciale de lancement. 
Chez votre hbraire jusqu'au 30 avril 1986. 
3016 F au leu de 3440 F la collection. 





1) JL Roubaud, la Vieillessi 
À a pee Roses quell étais 
fs nts du vers français, Maspero, 


2) Jacques Réda : Cell à 
pas Tigers dre Fate Marne 108Ee à 





bien outrés, car sa relation avec 








Au reste, ä ne fera que six 
séjours à Paris, repartant tou- 


Voici la nouvelle édition du MOURRE 
la mémoire vive der histoire. 


Entièrement mise à jour avec de nombreux 
articles traïtant de l'actualité la plus récente : 
des hommes nouveaux de notre histoire 
(Alfonsin, Gorbatchev,Gémayel, Jean Paul IL 






du tue ! 








«monter un 
divers personnages du dix 
huitième siècle, notamment. 
M dun Deffand, Julie de 

nasse et Walpole. (Ed. 
préface de Joau-Ciaude: B 
128 p., 55 F.) 3 
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La société franc 
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A VUE DE NEZ, 
Le. (Te 100 :72 


Bernard Pivot. 
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aussi l’objet d'une 
deux incroyables 






fl 


F 
ë 
& 







ji 





TT CCE A PT D et PTT TT 


jh 





PE 


Î 
.H 
Per 


| 








If 
















arabe ee 
rome Ja favorite de: 

Louis : la marquise de Por peu 
._« Pour faire-la plus petite for. "ent 
lune, vu mieux dire quatre 


t 












pl 
fi 
{ 


k 
| 






ni 


! 
int 





Fa 

È 

À 
HE 
è 


C Te UE UE 
DES ue it ES LC LL 
D em e RTE Vols, qu mevat pas ar at Bémetn DUR | rfum 

DAY prier hanpés un ra Don fut nommé ambassadeur à. 6 Sent t bi ä des : É ; l (es 


L_ 1 
de pme nuétpest | à We rs + Nes 0 De 



















ut 







Len ee mmnns re Roi : E L ù ds H d rs ire 
% a oi ù 
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:| sex 
-[ ment -d'une vérité, note Chantal 


: |! Fhomas, mais plutôt comme |. 
CUX d'une performance gratuite et | 
L ; | théârralement conçue. » Le Véni- 
. | tien,abhorrait. l’allemand, 


modes et masses ÎË ms Pt ds | LOU ER TRES 
«| dés j Ts RAA EEE NS 






ÉRIC UE TT TES 
et {e moderne 


1945-1985 a gore AE LEZ CN CET EAU 0 Eee Re Il 


ete Lin mr OU le meilleur Ca du monde. De «ee idée 
: || seur de français de Dresde, le soin feuilletonnesque, saturée de détails et de tscades ethno- 
Fi [' G'EXpUrBer, censurer D Q A n ns 7 ° n 
à |. texte. , TOUT ALT EL AR Er ER LOC 
a fait ‘Le Parfum”; le nouveau best-seller européen. 
EU AT ee 


Encore un exploit, «fte exaïtafion de l'exhalaison, dont 
seules sont capables l'écriture et la lecture, à l’exdusion 






DO 
nette RIT ü EUR STORE 
Ê à 


ERRTES | B | «Pour ce qui regarde les 
URe) L 
















" ï femmes Jai joujours trouvé de fout autre art! Bertrand Poirot-Delpech, Le Monde 
© Cas l'a aahadl| Tout le monde a déja envie de jire ce parfum étrange 





qui restera unique durs !e ‘#érature d'aujourd'hui. 
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Fe 
Deux « Salomé » au Palais Garnier THÉATRE 
L’OPÉRA MIS EN SCENE PAR JORGE LAVELLI « LADY DAY » au TBB 
- e 2 Î A 
Gesticulations Le rétro fantôme 
milieu de fortins ri À l'Idomé tortillements de mains compli grave faïble, tandis | Depuis le début des années 70,on leur partie (abondante), que 
ser cour ue u ets Er di née ou de Ce en do jusqu'à due lÉDRde bate en rieur de célèbre le charme, secs ct la orage joe Ge 
: Cr _ a. . a di effacée. À: 1e Narraboth de Ê de jazz — qui jouc Bülie Billie avec ferveur. Elle chante ses 
restes de quelque li ee Le de Salomé est vic- contre le ventre d'Hérode, puis ges vec Tps chanteuse  eeuh s ch u 
casemate étendue time d'une erreur de distri tête de celui-ci sous sa Vinson Cole, tout le reste de la Hotidsy, Day, su E ples célèbres cxacte- 
Re heu Edda Moser ne ressemble en rien à robe. Il est difficile de faire plus tibution est de bonne qe est entourée re [rm ue g 
mer Morte, un crucifix avec une la jeune ne ingénue, la cavale  benalet vulgaire. _ ra paré Alain ca Marie, pres (bear travail vocal remntté 
branche cassée et un Civist casse u Re Une Cantatrice à L ds mm : 5 dub tesse, André Villéger, | sens inimital pourtant, 
FE à demi énsnte, d amour one Ke propbite Moser n'a pes davantage a voix pe moments FX _—_. dl 
Tel est le décor de Max Bignens  Vieræc en obicnant se tête, ct meurt  Goltz, d'une Rysanek ou d'une Beb- Pour es 
Salomé de Richard Sirauss Re cas rens, et son aigu se fEle parfois te avec mu orchestre dns 
Jorge Lavell Rés mar am robe noire, cheveux Génoués, elle Sboues ED nn sil ie pas tou Pasez impérieux et 
is Garnier (devant de nou galope en tous no nu d'amour et de mort une grave : 
terre, trépigne, dignité et nn tin . 
veau mikare de ia culture et de la saute sur la grille du cachot comme se ces, Robert Tan (éd SACQUES LONCHANET. 


nel = S . En coproduction avec FOpéra de 
communication, M. Français Léo- si elle jouait à la marelle Et sa reste un acteur et un chanteur x ines représentations les 
tard). Il représente, selon le metteur Danse des sept voiles (qui ne dévoile superbe, John Brocheler incarne un 18, 20, 23, 29 avril et quatre soirées en 
Jokansan jeune et flamboyant mel mai (19 h 30). 


LE BALLET CRÉÉ PAR MAURICE BÉJART 
Métamorphoses 
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bant outre mesure, Hérodiade gri- 
maçant derrière Salomé tandis 
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qu'elle réclame la tête du prophète, dans une immense robe-0i : É 
Jos serveurs et les juifs projetés des Nuno Corte-Real et baise un Suds, cle Penee nr Dee Dee Bridgewater Hokéay " 
lisses Dares jeune homme bi visage qui est son double. garçons secoués par vagues répé- . : É ; De 
tentant : plusieurs (Jean-Ba, ptite) jeté par nn ne Chez tout autre danseur, ce  titives. Déesse lunaire, elle bilité, et le bon tandem rythmique : nr prog 
cer les murs de bétan à coups de ï ñ neron le à Cullez et Charles Bellonzi Gordon Ééiieurs moments de œetie pièce. 
ces mille à du soût Heath, dans le rêle du guitariste, «Ratée» convient d'ailleurs mal à 


joue de la guitare et donne la répli- une chanteuse dont Le drame, inscrit 

















une vraic tension dramatique. pags pe ing musi- À fleur de peau, anime le moindre 

Que âne den le Lave à 1 DE  * | | Son ant tement mateun dus d EE 
———————————— çoise .& upe expression 

MUSIQUE CINÉMA | der 

BICENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE WEBER| «MAINE OCÉAN » de Jacques Rozier rappel ét où ré LA mate 

. . > certainement ace » Si. bien ser. 

Il fallait bien commencer L’air du large ele, À Père Lay DO. 





fl 
hi 


Fort de dix années d'existence et sans souci de brio, avec une sou- 
ne Mlle plesse qui rendait à cette page si 
Pl rmonique de Radio-France connue, toute la fraîcheur et la spon- 
n'est plus nouveau que par son nom.  tanéité d'une découverte. 


l brune, indfment. Rego, le dragueur, 
Les rait bien sur les fractions. La 


silienne ne parie frange on loi 
doit l'hospitalité, Mais Menez 
décide d'appliquer Le 
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Ne devrait-il pas en pour attrape au et Autant l'autobiographie de Billie 
Es deu PR D pue où m Am où es dan nn De ne (NE mnmee nt ne 
ferait dun écoles ? meoup moiss j ri voltigense et jubi-  dialoguiste du film). À Angers, elle tant son adaptation dans une langue 
Mais peut-être, est-ce à cette jeu. PORAENS doute que ; c'est le style décide Déjanira, pas de des- improbable 4 des airs de simulacre 
nesse institutionnalisée que le NOP 30 retrouvé d’un seul cendre avec elle. est venue désarmant, là où il faudrait rien 
it de ù originale de Weber, éclate dans issus de la défendre un marin-pêcheur (Yves moins qu'une adhésion d'enfant. À 
doit de sc placer toujours en pre  Pélégante fantaisie de la partie de est le seul ù | du aucun moment, on n'oublie qu'on est 
Rnonèue are 48 ke preber, Piano, autant que dans les couleurs ê ea de Dee Dee B 
ë aura été le Mrs qu'il sait tirer de son orchestre. Le | tone mené 
, mi piani icain, Fraser, | l'on peut entendre d'ailleurs réquiè 
d'un concert à Carl Maria von possède toute le virtuosité, la légè- ons a 
Weber, le 4 avril, au Théâtre des reté et la puissance qu'exige cette remet, À Paris, son propre L 
Se que. eu = comment mimet un art, une 


Pour un compositeur aussi illus- que à l'intérieur des grandes lignes 
tre, dont on devrait célébrer digne- qu'il maïtrise souverainement, il 
ment le bicentenaire de la naissance, n'accorde pas plus d'attention aux 
cela ressemble à une aumône. Mais mille ruptures et détails d'articula- 

L tion, dont elles sont faites. 











r t que seront les représen- Jones i Barake), comment 
ises d’Obéron, en ver- su: telle régression dans 
sion originale, c'est-à-dire en anglais, l'venion âtrale, dans je jou de 
daléau24mai . la cruauté et de la colère 7 Reste la 
La première œuvre du pro- :  Hours,.de | bonne intention, conforme à la 
gramme était PPS le : Genesis, de Mi postènme de Bille ans z Re. 
ture de cet opéra. Le choix n'est pas nal Sen ; Le Sacrifice, d'Andrei Tar- vient d'avoir son étoile sur 
d'une folle audace. Pourtant, sous a set Boulevard : la faire connaître ! 
F qe de Raul | Si en 1986, on à poussé la malice 


les apparences désinvoltes d'un pot 
pourri, il s’agit d'un véritable chef- 
d'œuvre de composition serrée. 
DE donc dégage le 
climat propre de chacun des motifs, j 'eber, démontrant 
qui se succèdent où se chevauchent, hé FESTIVAL 
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ce ne sont là que les métamorphoses ini de ité, quelle 3 juillet” 2 août 


à n'avoi lu the 
pa aires Lab 
Strange fruit, autant se faire use 
raison : la cause. est Lo 





ment ce que David Zinman an. s'est 21: 
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GAITE MONTPARNASSE 
















Dane Ines pes IDOMENEO LORIE EE TT PERTE 
6, rue de Constantine (7°) Weber, à celle de Prokofiev. Et de Re | CIM DESERT CETTE ERREUR ETS 
enréusnee CONCERT || ie quo De pes prit | DNS RSS : 
“eux 17 avri à 20 h 30 ane sde à ben conne | Jean-Pierre BOUVIER . Cécile PAOLI 
Carol Lipkie, pisnisre . (1) Le concert est diffusé par RENE ; LA GAGNE 
Classiques iteons et mélodies françaises Franée-Musique le 18 avril, à 20 b PERS 
3 JOURS 2 Gagné! Une des perles de le saison. Ne menquez pas ce spectacle cherrmint 


NS ,: et ile. François Chalais- France-Sois… Une des melleures pièces de 


MICHEL CORBOZ 
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RE i a En 1 9 r'airic S abatier - France . Soi " ” 
Lundi 21 et Mardi 22 avril à 20 h 30 NOTONS RTE | momie se races à Flare 2e — Dans Kg ds encerste ne eme VSD. 
u ORMU ; Caada, Belgique, Saime et Antieg, | D C'est bourré d'imoir et de tendresse, avec: des mots d'aujounttul qui : 
EGLISE DE LATRINITE RSR | 12 finie ct Pairarion de la compe, le | D SOnnent wral-Uni bon momart de théâtre. Cieneuièu: Dehamna- Lélé-* 
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sions. A Fétagr, le mobilier abeurdé humaine, on ne saît mais peu 
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combinés, Le CAPC tragique, puisque la Lg 





moins nettement à ce qui j'a pré 
| cédé, au conceptuel eruellement 
ie But eee DS ns cle 






ee de de quant et mes id réêue 
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Certaines jues” modernes, 
per leur ou eur détour- 
ee 
': pr ainsi que 
Re den dr à 
Christian - 









bre 
Europe embourgecisée et are Paris provoca- 
po an rene es COteR d'o0 Con revue BourI du cu de dr de 
nécessaires à la lutte contre l'akiénation. par là publication d'un 
NS Dévie v: 08: mu eus Lee ten de 2 article accompagné de schémas 
texte, dite par Pierre Baïlot, seul en scène'ou plutôt repli dans une mettant la réalisation d'un 
sorte de hangar qui pourrait figurer ceux des ports de Ia mor Rouge, des émissions de Canal 
ou encore le grenier d'un homme revenu de toutes les aventures. Eh nôvembre 1984, la revue tech- 
laties os gra wop gran pour ce perre de confidences. nique Radio Plan it de 
empilement de ciaies, un réfrigérateur, -une : les d'un décodeur 
de Canal Plus, et la société d’exploi- 
Vision, méidée M André 
par. 
ea référé devant Je tribunal de Paris 
qui aboutissait à l'interdiction de 






Pierre Baïllot n'a Ici rion d'autre à faire — et à le fait bien — que 
Echec meme are raie qe pd 

‘imaginés par Yvon Davis, metteur en scène resté en 
cale sèche. 


Certes, 3 fout root robe Pond Nan en ces tarñpe de trouble de 
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D PaRE et En ler Qu chez soi. | “Le nouveau Jeu interdit du veeir 
OLIVIER SCHANTT.. Spparel à décoder Canal Plus» Sur 

Titre de Gemma, 20 30 . ë : plainte de M. André Ronsselet, le 
VARIÉTÉS . mation judicisire chez le juge Guy 





Boulouques, Iequel rendit, le 
28 octobre 1985, une ordonnance de 
renvoi devant Le 

nel de. MM. Tesson et Guérin, 
inculpés de « «provocation au vol». 


accompagner * «La chose d'autruis 
pour cette visite en France, M Lt y ges onde A Faudience du 18 mars 1986, 
Jouanneau, conseil de 


A D re 
‘.Rio-de-Janeiro, Dorival Caymmi, -ses fils et sa fille ‘entreront 





Canal Plus, partie civile, et 
M= Bernard-Catat, substi- 







L'ensemble dans ur sudo: pour engine l'abum qui Porter. Monique 
- J'estampille famikiala. - [ { tut du procureur de ia, République, 
Au répertoire de Nena Cayrmmi, tente sutèurs-compositeurs tre- longuement soutenu l'accusation 
ditionnels at modernes et, bien sûr, son père. Qui lui & offert en faisant référence à toutes les 
notamment une bérceuse {Acalanto) composée à sa naissance ot formes de vol modernes pouvant être 
devenue Célèbre dans le pays. Fatalisme aanchalanté et inimitable - assimilées au cas De son 
art do vivre entre la solei ot is mer, avec les mots de l'an F côté, De one M ere 


le Brésil, at c'est Nana Caymmi. CC! 
 #Théhrre de la Ville jusqu'en vendredi 18 avril, 18 k 30. LES 







Que sait-on des luttes au Nicaragua ?.Les 
informations et les images qu’en donne’ 









? , en l'occurrence, 
officiellement Washington ? Carmen Castillo pe À an droprh 
et Sylie Blum nous racontent la réalité d'un || Ferre peu re cac re 
débat constant dans l'opinion américaine. a ne 
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F - appropriation », le magistrat 
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@LE QUOTIDIEN DE PARIS » RELAXÉ EN CORRECTIONNELLE à Compagnie 
Un pirate de Canal Plus 


correctian- 
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LE PCF COMBATTRA 
LA «RÉFORME 
télévision le favorisée, ne sont pas incompatibles 2, CIRACLÉOTARD 3 
arecles puscipes du concessions, ni avec «combattre fermer nt 
Je dlspoitions de Ia Ji du 29 juïlet 1982. End, Les | au Parlement que du Le pas = is 
règles relatives projets audiovisuels du nouveau gou- 


25 parts ml vont usé méceomes, M j 
que Fun des vi si inint eee aliens on axe 
tion de France-5 te mnt Er lui, la politique menée par les précé- 
toire avait êté pris par le premier ministre, . dents gouvernements depuis 1974 
En revanche, le Consell d'Etat a jugé que le | «s'est caractérisée par une tutelle 
cabier des charges de Ia chaîne n'était pas conforme sans cesse renforcée du pouvoir sur 
aux exigences de Particle 88-1 de Ia loi du 29 juillet | les chaînes, une dégradarion des 
1982. Il 2 estimé que la disposition de Particle 4 du ronsnss 
cahier des charges, aux termes re RE Rise 
- Boibre des films diffusés »'excèders pas 250 titres duection française dons 
par an », n’était pas suffisante, au regard des obliga- | 2107, le Éeneagement anche 
tions imposées par Particle 88-1, puisque cette dispo- | de l'Efaz dans les domaines qui 
sition ne fixait aucune limite au sombre de diffusions goes as er reporte la 
_ pare iee pan re programmées chaque publicitaires dans le financement ». 
alors considéré que, dès lors, c'était l’ensemble des | Le PCF « appelle la mise en 
. Conditions de diffusion des films qui étaient Hllégales. re pates Ce, 
La: 55 pet donc pourmirre ses émisaions, mais Bays en ullll Ga Pi er 
«l'existence d'un 2e. 
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LIÉE 


“Le jeu de Poie des télévisions privées DIRGÉTEUR GÉHEANL 


| RE Me dei de 
Berlusconi, risquent donc fort de se  vernement. En rejetant tous les | l'inspection 
ir dépossédés leur contre nommé directeur délé- 
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lue même le prix de la chaîne publie nuer à émottre, il debarrassc aussi le 
à 4 milards de francs, signi- gouvernement de l'épineux pro- 
fant par 1à qu'il cst capable de étre bième de l'intérim entre une chaîne 
monter les enchères. privée a hr légale et une loi 
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presse, le tribunal n’a pas La facuité 
de requalifier les faits, mais 
Me Clavery continue son analyse en 
observant : «Le droit français ne 
connaît pas le vol de services. II 
n'ädmet pas plus qu'une escroque- 
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SPECTACLES 


a 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES AMOUREUX DE 
Athénée (47-42-67-27), 20 h 30. 
FRAGMENTS LUNAIRES, Petit 
Athénée (47-43-67-27), 20 h 30. 
SERVITEUR 


MARY CONTRE MARY, 
(43-38-19-70), 21 h (17). 
Les jours de reliche sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 
OPÉRA (47-42-57-50), Danse : 19 h 30 ; 
Soirée M. B£art. 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
20 h 30 : Un chapeau de paille d'Italie, 


CHAILLOT far Théâtre 
Gémier : 20 h 


Ge = Marins s DE il 
Lesage. 

ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : Question 
de géographie. 

TEP (4364-80-20), 19 h : Portrait de 
famille, 


REAUBOURG (42-77-1233), Débats- 
rencontres : 1$ k : InternationnEsme, 


au 42-78-37-29) ; Le cinéma italien 
1905-1945 : (salle Garance) : 17h 50: 


pour La programmation à la 
Garance : 42-78-37-29) ; Danse : 
20 h 30: La route de Louvie-Juzon, cho- 
crie - 
TRE DE LA VILLE (42742277) 
Danse : 20 h 45 : Enile Dubois ; 
18h30: ne Créxil). 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
30, 19430: Bajazez 


Les autres salles 

AMERICAN CENTER (43-35-21-50), 
21 h : Waiting for Godot. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71), 20 h 30 : Lüly et Lily. 


ARTISTIC-ATHEVAINS (43-73-06-19), 
20 h 39 : la Dupe. 


ARCANE (4338-19-70), 20 à 30 : Miss 


ARTS HÉBERTOT (43-87-2323), 21 h: 
le Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Hot 
House, 


BOURVIL (43-73-47-34), 20 k : Pas deux 
comme elle ; 21 b 30 : Y'en & marr.ez 
vous, 


CAFÉDE LA GARE E(278S2SI). 20h 
Rififoin dans les 


CARTOUCHEÉRIE, Pratt du de Soleil, 
(43-74-24-08), PR géo re 
ble maïs inachovéce de 


du Cambodge ; Bols (48-08- 
RARE Te 6 med CE 


INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) gaie, 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 21 h : L'âge de monsicur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
22h: Interviouve. 


DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me veut. 
€ 2), 20h: 
les Bonnes : 22 h LS : les Voisins. 
DIX HEURES (6 C6 QT IS Sent 
b 30 : la Femme 
ane : Zn: énionme de 
-THÉATRE (42-26-4747) , 
21 b: J'Avion dans la tête. 
EDOUARD VIL (47-42-57-49). 20 h 30 : 
Le Répétiti 


ESPACE  CARDIN (42-66-1761), 
20 h 30 : Class Enemy. 

ESPACE CAITÉ (45-2795-54), 20 4 30: 
la Stratégie des papillons. 


ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 k 30: 
Camping sauvage. 


ESSAION (42-78-46-42), 19 h: Histoircs 
gb: 21 h : Il était ons fois. on 


Cheval magique. 
FONTAINE (43-74-7440), 20 h 30 : Les 
Vieilles Dames. 


'ARNASSE wz2- 
16-18), 20 h 45 : la Gagne, 
GALERIE SS (43-26-6351), 20 b 30: The 

Famasticks. 


88-61). 19 h 30 : Pourquoi Fos 
Enc 7:21 h:Coymbde. de 
HUCHETTE (43-26-3999). 19 & 30 : la 


JARDIN D'HIVER (42-62-5949), 21 h: 
Chambres. 


LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L'18 h: 
Pour Thomas : 20 h : Rires de crise ; IL 


19 L Pardon M. Prévert; 21 b 45: le 
Conplene de Saraky ; 20 à 45 : Témoi- 
5 Potite salle : 


gonges eur 

21 h 30 : Si on veut aller par La. 
MADELEINE (42650709), 21 h : 

Comme de ral entendu. 


MARAIS (42-78-03.53), 20 h 30 : P'Eter- 

mel Mari 
ART (45-08-17-80), 

20 h 15: Haute 

MARIGNY (42-5604-41), 20 h 30: Napo- 

MATIUERS (& (42-65-50-00), 20 h 30: 

MCE (42-65-3502), 2 415: Pyjams” 
pour six. 

MOGADOS | {42-85-45-30), 20 h 30:: 
Femme du 

MONTPARN; (43-22-7774). 
Craie me 2 à 45: ke Veilleur de 

NOUVEAUTES (47-70-52-76), 20 h 30 : 
De doux dingues. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : l'Esca- 
ber ; 18 h 30 : Compagnie. 

PALAIS-ROYAL {42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voisin, voisine, 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-57). L 20 h: MeDes. IE 21 h 15: 
la Poule d'en face. 

POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h': Mimie 
en quête d'hauteur. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). 
20 h 45 : Faisons nn rêve. 2 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 h: Nuit d'ivresse, 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
2) A1h; le Confort intellectuel. 

TA! TEL D'ESSAI (42-78-10-79}. I : 
29 h 30: TArchitecte et 
d'Asie: 2 22 h 15, TE Théâtre de 
chambre de J. Tardieu ; 20 h 30 : les 
Cbaïses. 

THÉATRE D'EDGAR (5221102), 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22h: 
ca fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-4365), 20 h 30 : Astro Follies 
Sbow. 

TE DE LA 


PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 b 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-3382), 20 b 15: 


jh 


oies sont vaches; 22 3 Nous, or 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03) 
MES D. aod J. Memories ; 20 h 15 


je craque, mes parents raquest 

21 7 30 : Nos désirs font désordre 
22 h 30: Pièces détachées. 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 

20 b 15 : la Baignoire qui venait du froïd. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 h 15 


swingue dans les cavernes ; 21 h 30, 
Penn 
Les chansonniers 
CAYEAU DE LA «7e 


RÉPUBLIQUE 
44-45), 21 à : Touche pas à mon votes. 
DEUX ANES (46-06-1026), 21 h : le 
Fraoce au clair de l'urne. 


Le music-hall 


AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 45 : 
Bex et Jouvelet. 

BATACLAN (47-00-30-L2), 21 à : Bill 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
20,2.90 :i Grand Qrceere du Spin 
CAVEAU DES OUBLIEITES (43-54 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
CHRRS:COS700 LA 


DEJAZET TLP (4887-97-34), 20 b 30: 
C. Vence. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 h 30 : 
Camping, 


sauvage. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 20 h : 
L Lesba. 

MAISON 


OLYMPIA (47-45-2549), 20 à 30 : 
A. Sylvestre. 


PALAIS GLACES (4373-48-78), 
22h 30: Specdy Banana. 

FIGEON DE LA EUTTE (42-6257-95), 
22b:F. Marten, J. Dulsc. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
22 h : Claude Maurane. 

RANELAGH (4647-55-09), les 16 et 17à 
20 h 30 : Moustakl. 

TE D'EUGAR (43-20-8511), 20 h 15: 
P. Salradori. 


‘TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
OT DE DURE à Cannot 
centtsario. 


La danse 


{Voir salles mbrentionnées) 
ESPACE MARAIS (47-71-10-19), 21 h : 
Danza Yesrro de Argentina. 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57. 
4216),20 h: Trahison. 





[Le Monde Informations 
| ro 42-81-26-20 
ous renseignemenis Concemant 


NS dois 
Ide 1 h à 21h sauf dimanches et jours fériés 
Réservation et prix préférentiels avec la Corte Club 


‘ Jeudi 17 avril 


Les concerts 
Sale Pieyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
de. : Bychkor (Beetbovez, Bruch, 


Chostakovitch}. 
‘TL 14-J-M Serres, 20 b 45 : Travelling 
Bordeaux. 

La Table Verte, 22 h: Trio d'argent 
Institut polounis, 20 h 30: E. Choracke 
(Moniuszko, Srymanowski, Chopin). 
Egfse des Bikettes, 20 k 30 :T. Ramos. 

Salle Gavezs, 20 h 30 : A. Dumay. 

Salle Cortot, 20 b 30 : Ch. Beau, Ti. Pecou 
ace, Gui Amies D à 0: 
Orchestre des mmiversités Paris-Jussien, 
dr. D. Hassan (Mozart, Dvorak). 

Eglise Saint-M£dard, 20 h 30 : Ensemble 
lnwramental Treries (Moeurt, Loti, 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 b : 
Grida de Palma Rhythm and Blues. 


(47-00:78-88), 22 k : Propagande. 
MONTANA (45-48-9308), 20 h 30 : 
S. Guérauit. 


MONTGOLFIER (45-5425.00), 22 b : 
Lraki. 


NEW MORNING (45-23-5141), 21 h 30 : 
P. Perez, D. Bertram, S. Planchoo. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 
21h30: Zanini 





. PETIT JOURNAL MONTP 
(43-21-5670), 21 h 30: E. Canmont. 


PHIL'ONE (47-76-44-28), 21 h 30: Soirée 
Fresh De Dan. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h: Trio Gar- 

sons (4233-8430), 21 h 30 : 


SUNSET (2614660). 23h: Texier, 
E. Barret, A. 


En région parisienne 
ATEM  (43-64-77-18), 
21 h : Conversations. 
PORCNY, MC (4831-11-45), 21 b : 


TILLON, Notre-Dame du 
Cehaire RSI), 21 h : Chorales 
de Châtillon et Rueil-Malmaison 


se 
(4681-44-15), 20 h 30 : Buri Herscher. 
Abe Ribière. 


CLICHY-LA GARENNE, Théâtre 
beuf (47-39-28-58), 21 h : Raoul Petite. 

GARCHES, Centre culturel smenicipel 

(47-41-39-32), 21 h : Charielie Conture, 


VILLEJUIF, 
15-02), 20h20; aan Adam et Eve. 
D.-Sorano (43-74 


81-16) Pain A Aue 
(56). 22 mia ee 


cinéma 


Les fus marqués Aaterdits 
Déc ieemmee “Qrien 


La Cinémathèque , 
CHAILLOT (47-04-2424) 
SR r a 


im gestn 21 b, Use 
capée, de K. Brownlow et A. (vo). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 


17 h 15, Rétrospective W. Bros 1950- 
1985 à 1e Raï des Cooglé, où Slence, 00 


Les exclusivités 


DOUBLE TRANCHANT (A. vo) : 

* guimets S (46-33-79-38); Mer 
S (43-59-9282): Parmassiens, 14 

35-21-21); pue L COUT SFA) — - 
V-L : Français, 9e (47-20-3338). 


LAME SŒUR 
Ps ed 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
UGC Marbeuf, & REA 


Er 


: Foram Orient 

à ee Studio 

), & VS 
Et purs + GP 

1 {ro 


89-16) Franamien, + (43-35-21-21). 


Odéon, 6 ( 13) : Reflet 
Balzac, 8 (45-61-10-60) : 14 Juiller 
Bastille, 11° (43-57-90-31). Parnas- 
siens, 14 (43-35-21-21). 

DELTA FORCE Gin américain de 
Meuabem con v.o. : Foram 
Orient «(4233 
Ge V, Er 

gran, $& "(43-592 

sions, 14° (43-35-21-21). Vf.: 

Grand Re 2" (42-36-83-93 

ee 0 5 


Lumière, 9 
æ (45-63-16-16) ; 
œ ETS): 
Basolle, (43-07- 3 Fau- 
vete, 1> (86010 
13 (45-80-18-03) ; Mistral, 14° dE 
39-52-43 Patbé, lé 


) = 
(43-20-17-06) : Convention St- 
Se (45: ; UGC 


GARDIEN DE LA NUIT, fikn fran- 
is de Jean-Pierre Limosin . 
Éesabon + (GT-S2SE) ; 
Danton, 6 Les de Ts 
Rotonde, e 


10-30 
45-76) VE PRE PU) 
Paramount © 





ds 


€ 19-68) ; 

8 (43-59-92-82) : 

14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; Parnassions, 14 (43-20- 


42-27) ; Maillot, 17 te 8 
Images, 18 (45-22-74) ; 
77-99). 

français de 

tre CE 

41-46); Françait, à (47-70-3388) : 

Fauvetie, 1 ren TRE 

Énan 1à lé Sat; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

TASIO, film espagnol de Mortso 

Armendariz. Vo. : Forum, 1® (42- 


80-40) : 

33-63-20) < 

(43-59-36-14) ; Parnassiens, 
(4352-21). . 


BARBIER DE SÉVILLE (ALL, ve.) : 
LE Er Bitrac-Opérs. 8e (45-61-10-60). 
LE BATEAU-PHARE (A. vo) : Gau- 

mont Asbassade, 3 (43-59-19-08). 
BIRDY (A. vf.) : Opéra Nighe, 2 (42-96- 


62-56). 

BLEU COMME L ENFER (Fr) : Gahé 
Boulevard, 2 (45-08-9645): City- 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
St-Germais 

Hucbeue, 5° (46-33-63-20} : Parnassiens, 

1 CEA 

ve) : UGC- 


LINE 
ormendie, (4S-63-16-16) ; Espacc 
ÊRe 1# A h 


Se (48-28-42-27) : 
let Cle 18e (45-75-79-79). 
CONSTANCE La.) : Ste, 
dio 43 (Hsp). 9° (47- 


CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap... v.o.) : LéJuiller-Racine, 6 (43-26- 
58-00) 


LE DIAMAN T DU NIL (A, ve) : 
Foram, 1” TS : Ciné- 
3 (42-71-52-36) : Haute- 


LE Fa & PA AD 
45-62-2040 


ane $ Gaumont- 
Paraasse, 14 350 : 5 14Juillet- 
15 GTR May- 

: Richeliea, 


1é (4 

12-06) : Orléans, 14 (45-40-45-91) : 

rates en 1# LT 
3309 ; Gaumont-Çouvention, 15° 

E 2-27) : ee 17 (47-58-2424) : 

an 8 (45-22-46-01) ; Secré- 

tas, 19° (42-41- 189). 


Nation, 12° (43-43-0467) ; Fauvette, 
GT Galaxie, 13% .(45-80- 
Moatparnasse-Pathé, 


DREAM LOVER {°) : UGC 
Érmitage, 8e Re). V.f. : UGC 
Momparnasse, 6_(45-74-94-54) ; UGC 
Boulevard, 9° (7m. 
L'EFFRONTÉE (Fr. 
33-10-82); UGC Kvbeul, & (45-61- 
94.95) : Calypso, 17: (43-80-1803). 
L'ELU (A. vo) : Liseoin, & (43-59- 
36-14) : Lacermaire, 61 (4544-57-34) ; 
Escurial, 137 (47-07-28-04) : V.£. : 
Richelieu, 2° (42-33-56-70). 
ELENI (À. v.0.) : Espace Ga£, 14 (43- 
27-95-94). 
EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 


DRE (42-45-66-00). 
(A. v.£) : Gahé Rochechourrt, 
D (48-7#81-77). 
LES ENFANTS DU VENT, (at. 
20 43,9 (47-10.63-40) 
Ext ga a) + Bu Stnéo 43, 9 (47-70- 
: TWST 
Téneaetres) : Se (43 


54-42-34); on 1-59). 
LES FEUX D’HIMATSURI (Jap., v.0.) : 
Cm bare 196-098 ED. 


5 SE nn + Me S Mage, À 
(43-59-31-97) 


DE vo): Gaumont 
45.70): Ciné Bean- 
me Keno: 
50 Gone ÿ (4564140 
580 UGC 

æ US 1610: Éscarial Pano- 
rama, 13 Qu 204); Done 
IS Parade, 


(43-27-84-50) ; 
14 (43-20-12-06) : 
LEE Ir SE 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ang va) : 
Latina, # (CTE47AG) 14e Pare 
name 6e (43-26 58.00); 3 UGC Marbeuf, 


INSPECTEUR LAVARDIN (Fr) : 
Lane $ 4" (42-78-4786) ; 14-Juillet- 
6 (43-25-5983) ; UGC 
US T28840) à Mnparaanse PRE 1h 4 
5 1 
(43-20-12-06) ; Ié-Fuillet Beangrenelle, 
15 (STE. 
JACQUES ET NOVEMBRE (Can) : 
Le pq tre 
JUSTICIER DE NEW-YORE (int 
— 18 ans). V.f, : Gañté Boulevard, 2 (45- 
08-96-45) ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 


56-31). 
MACARONI (ft. : Ciné 
z 2 T2S200) : Sue de ie lines E 
GeSE2ss2) : UGC Marbouf, 8 (45- 
61-3495) ; Gaumont Parnasse, 14 (43 
35-30-40). v£: Gaumom Opéra, 2 (47- 
42-60-33). 
LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien- 
sp ve) : À Ré be ile (48-05- 
LES MONTAGNES (Sov., 
v.0.) : Cannene CS DE SU) 
NATTY GANN (A. "np: Richelieu, 2 


(4233-56-70). 
L'ORCHESTRE NOIR (Beige) : Utopie, 
5° (43-26-84-65),Lsp . 


OUT OF AFRICA (A. va) : Gaumont” 


alles, 1e ( 
& (4633-79-38); Publicis Saiat- 
42-22 


Ro À Abel 82553. 
: æ 
(47-20-76-23) ; léJuilet Bastille, lle 

: Gaumont Parnesse, lé: 
(43-35-30-40) : Kinopenorama, 15 (43- 





) : JéVüiet 
RRRAUDS Gacmon 
Opéra, à (4742-60-33) ; . 


2 (4233-56-70) ; Brougne, _ 


Richelicn, 

6° (42-22-57.97) ;: Saïni-Lazare- Pas- 

Bon: Fi as EU ES 
‘au * 

Gaumont Sud, 1é u 


84-50) : Ga, 


mont rh (48-28-42-27) : 


> Pathé 
1æ (45-224601). Wépl 





Éccienr > WLM, 
ROSE, FILLE PUBLIQUE 


e Où Lee à UE 
ÉU 


1e 
FRET ve: = Parnessions, te 


RETOUR VERS LE FUTUR (AS vL) : . 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

ROCKY IV (A. vf.) : Arcndes, 2 (47-33 
54-58} ; Marivaux, 2 (42-96-50-60). 


ROMANCE Partir 
Cosmos, 6* (45-44-29-80) : Saint. 
Ambroise, 11° (47-00-89.16). 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE A, 
lp 
RODCE BABER (Fr) : : Care, 27 (45. 
SANS ISSUE 
se Ant) C2 : Maxévitio, 
SANS VOLE NI LOI Fr) : * Gches 6 


von Ssint-Charlcs, 15° (5133300 
Paibé Chchy. 18 (45-22-46-01). 
SHOAR (Fr) : Otrmpr, lé: (454 


99-41). 
SIGNÉ RENART (Suisse| Bocperte, € 
{43-26-12-12). PE 


RAR VA 3 : One 2 


SOLE DE NUIT (A, va) : San 
comp g (45-39-19-08) à 
George V. ere Bicuvenue 


M 45-44-25-02). 
pee Le A 
LE as DE SATIN fn 
portugais, va) : Républic Cinëne, 11e 
TaS0ES 135), 
sror M MAKING SENSE (A, vo}: 
ee Escuriai Panocaros, 13 (47-07-2804), 


SURPAY Fa: Ganmoet Halles, 1e (42- 
Die V, 3e (45-62-4146) : 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGE- 
SE v£) : Napoléon. 1» C7 


SWEET DREAMS (A. vo.) : l&nillet 
Foie, & ( ass s) à Elysées Lin- 
coin, 8° (43-9-36-14). : 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
da): : Actioe-Christine, 61 (43-29. 


TOURI BOUKI (SEnégalais. vo): Role . 
Logos, ) ; Olympic Entre. * 
pô, 14 Sr 

372 LE MATIN (Fr. 

1e (4297-49-70) à $ 

HR RES 


Fit LS . Panini ST pS- 
æ SES ï ps 
mont Colisée, 8 (43-59-29-46) : 
Lazare r, 8° (43-87-3543) ;. 
.mount Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
14. Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 
Fauvette, 1H (43-31-60-74) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) ;. 
. $ : LM Sal ; Mistral. je fs 
52-43) ; PLM Saint-Jacques, 
3 Gaumont Conveution, 15° 
2842-27) : 5 14 Juillet 


(45-75-79-19) ; Le Maillot, 17 (LS. : 


2424) ; Pathé Wépler, 19 (ST 
os (48-36-1096). 
(Fr) © Impél (HATSD; 

< Quintens, # 


3 Mont- 
parnos, 14" (43-27-52-37) : Clichy, 
18 LE orles à 20 


6451 
TURTLE DIARY (Ava): Caps 17 
(43-80-30-11). 


145-62-20-40) : 
45-74-9540) : UGC Gare 
de Lyon, 12° (49-43-01-59) ; Gala, 12 
Gers ans UGC Gohie, Le Le 

19 LE2TS280 à UGC: 


rs USD AID à Se pense 19 (42-41 
7-59). 
Z6.8. (brit., vo) : CE Danone 


ESA UGC L' dE ue 
© 9494) ; UGC Champs-Élysées, 8 (45 


TOR (A. v£) (°): Rex à - ff 


RE-ANIMATOR 
jeees 3): Paris Ciné 10° (67:70. 
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DS + at ve on us fan 
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ER ue veus fi LORS 
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SMERE CHAINE : FFT 





sesviie des apntis prEsentËe pu: 


SNS osteu 5 40 dit Atower à 


RE CHE PER EP ETCIER CE EPREE 





ÊVEME CHAINE : A2 


Sur tous lus 
meubles, 
CA TETE SEL 
ltarias 
| CEE 
LAIT 


(comme tous les mardis et 
Pare RER LE 
Ah 30 


CE Mot em 3er 6er, 
MÉLEE  ANAIEnn 


Foude pénéiigque * ant 
CALE (Ms paix £a pugfre). 
ei. Jess Di : Den 
DRLST LUE Faven y 
ic deuttt, Sade dat 
«Frederic Durs le Va 





4e Journat, 
Cino-cluts 4 
Ron SE {cycle . hommege à lg MOMI : 


Story. 












e Avattf de Phule 
LE TE Tree 
VONT fr câez elbr 
Pérou a rest L cr 


pPaap 
€ phchorgeut Cut 
CS Gates parie 
car 





3 Le 
(C7 

AIT &vec Qu CETIE 

THEME 
ER e 
NAS Ue CTI TT 

DEA DTTEN TETE re 


de) 


ENT 


CRETE ER Fe 






Fe ment 
PUS TT SCENE 
DATA EMIET : 4. 
LIRE 

ÉURENSS RS CL ENT 


“As. 
Fat . Pet va 
Luve ® Are a veu 
HOpERE P AV RT ES SE: 
#8. he, =! HAT Se 
nn Pate, 
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= 4 sswieti 
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D. Jeudi 17 auril. 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20h35 infovsion 
inc d'A, Denvess, R. Pic, J. Decornoÿ, M, Albert 
e 


Au sommaire LFétat d'alerte : La pluie qui 
Le Are culottes courtes ; San Francisco 
mabde SIDA 
21h45 Feuïleton: Fr 


d'après N. Cato, adapt C. Frec, réal P. Amente, 
& J. Warers. C. Lansberg. sue 
NS: jeou (ses Barrage qui smas), le feu (ux batecu 
qui brûle) et une naïssance. 

2h55 Journal. 

23 h 10 Hommags à Simone de Besuvoir : le 
Deuxième Sexe 
Toen pere de Pénal réalisée cœ 1984 par 

Josée Dape et ve rediffusée par la chaîne en raison du 


DEUXIÈME CHAINE : or 


Es nçus de LC Mine ( Q989) sc Lanvin, 


23h15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20h35 Téléfiim : Oscar et V: 


Une pete histoire de dont la seule préten- 
tion est de vouloir distraire élésp 
22h05 Journal 


22h30 François Mauriac : Bloc-notes. L'Algérie. 
22h40 Théètre : le Rôdeur 
Pièce d'E. Cormen. Mise en scène P. Goyard, décors 
V. Lombard. Avec J.-P. WenzeLl Enregistré au Théâtre 


des Ilets, à 
L'histoire d'une vie mes de poings, de cauche- 
mars d'enfant er F, de meurtres, 


de couteaux, de ee faucon accompagne ce 
< rôdeur ». dr Der Er vole + 


solitude. On les regarde, fascinés par leur ressemblance, 
per le regard de J.-P. Wenzel, qui se porte sur un Bori. 
zon où l'avenir n'existe pat. 
23h40 Prélude à La nuit, : 
FR3-PARIS-ILE-DE FRANCE 
17h, Thelases (redif.) : 17 h 30, Edgar, le détective cam- 
DR D RE SR ne ous Pics 19 RS 


CANAL PLUS 


20 h 35, Elle, film de B. Edwards ; 22h 40, Puisions, fil de 
B. de Palme : 6 h 20, The devil in lis Jones (n° 2), film de 
À. Pachard ; 1 40, Toni d'enfer, fl de R. Hanin. 


LAceG5» 


20h30 Pontathion, jeu ct variétés (et à 23 h 30). 
22h30 Mode etc. Magazine sur la mode (et à 1 h 30). 
2h30 Jeu : C'est beau la vie 


TV6 + 
Mi Sase (et à 20h) ; 17h, Système 6; 19 b, NRIJ 6 (ct 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Ecrit pour la radio : « Une histoire ancienne », de 
C. Combez. Avec G. Tréjean, J. Bouise, M. Ribowske… 

21h30 L'actualité du Evre. 





22h30 Nuits magnétiques. . 

0h10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

285 30 Concert (en direct de l'église N.D. des Victoires) : 
«Fugues et caprice», de Roberdey ; «Trois Études», de 





Vendredi 18 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20h30 Variétés : 
D Variétés 


21h45 Muitifoot, 
Émission du service des sports présentée par 


L'actualité du football, extraits en direct, résumés de 


23h$0 Télévision sans frontière. 
Vagabondage sans frontière à la Feria de Séville. 


DEUXIÈME CHAINE : “A2 7 


SAONE 
ET) ° 
HUE ESA 
literies 
TE ce soir, À 
ES 


(comme tous les mardis et 
vendredis) jusqu'à 


23 h 00 Ciné-club (cycle : hommage à la MGM) : 
Phülsdelphia Story. 
Film américain de G. Ce (AD NS et 
ED ae a ao NE Ta hote SOL de Phila- 


vase marier da deuxième fois. Des journa- 
Hs ges dre Jabe un reportage ches elle, 


accompagnés de gel Lo toire art ol veut la recon- 
quérir. Sur le schéma mL class 

que, Cukor a mis en scène un ballet amoureux digne de 
Vartaux, une étude sociale et Cest 
éblouissant, Katharina Hepburn est ses parte- 
aäïres sont à la hauteur. Bref, la classe. 


STAGES D'ANGLAIS 


pour 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20h30 9e: Madame et ses flics. 
R Bernard. Avec F. Dorner. E. Colin, J.-P. Cas- 


D 
Ouf, dernier épisode d'une série bien médiocre ! 
21h40 Vendre : Le monastère de Is rue. 


Magazine d'André Campana. 
Trois frères franciscains vivent avec les sans-abri, une 
vie d’errance, per la foi en Dieu Un reportage 
sout à fai 
22h35 Journal. 
2e 5, Magazine : Mach 
de glacier ; TS: Le vol du Hydra : 
uadeloupe : le nouvel ensemble de 1 
Laine DRruot: J.-L Chrétien sur Mirage F 1 : le 
concours Mack 3. Es Re (ge 





LA «5» 


FRANCE-CULTURE 
20 k 30 Le grand débat : la politique de Ia terreur, 
M« Kiejman, Jacques Ven, 
Michel Wieviorka. 


22 h 30 Nuits magnétiques : le nuit et le moment ; les pre- 
miers pas. 
Oh 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 30 Concert (donné le 4 avril au Théätre des Champs- 


D. Zinman, soi. M. Frager, piano. 

22 5 29 Les soirées de Dinsse Musique : les pêcheurs de 
perles (lrma Kolassi, mezzo-soprano) ; à 0 h, musique 
persane. 





TRIBUNES ET DÉBATS 





üême (C.-A. Messer), 


licorne). 14 h 30, 6, Le éaitéS 


Pusis (D. 
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EN BREF 
CONCOURS 


par le Ligue françaiss des droits de 
animal Pour encourager La re- 


te du candidat, la liste des titres 
et travaux et tout document justi- 
fiant la candidature et un mémoire 
venir en six exemplaires avant le 
15 septembre 1986 à M. je prési- 
dent du jury du prix Alfred-Kastier, 
Ligue française des droits de l'ani- 
mal, 21, rue Jacob, 75006 Paris. 
Tél. : 43-26-58-70. 


EXPOSITION 
CITOYENS D'EUROPE. — La Poste 


européenne de l'amitié, que pré- 
side M. Dominique Baudis, maire 


de Toulouse, réalise chaque année : 


de quinze mille à vingt mille ren- 
contres entre des jeunes de douze 
à vingt-cinq ans de tous les pays 
de ia Communauté européenne. 
Du 22 avr au 13 mai, catts asso- 


«Jeunes: citoyens d'Europe », 
avec la participation de Plusieurs 
autres associations européennes. 
Le thème de La protection de la 
nature sera très largement déve- 


loppé. Les jeunes de douze à. 


trente ans pourront participer à un 
grand jeu-concours en créant un 
dessin en couleurs (format 
210xX297 mm) évoquent ls s0$- 
darité auropéenne, symbolisée par 
la protection de la nature et des 
oissaux migrateurs. Les cent meil- 
leurs dessins seront exposés à 


* Espace AGF, 87, rue de Ricbe- 
Ben, Du lundi au vendredi, de & h 30 
doivent être 


ques et économie commerciales 
{ISTEC) organisent le vendredi 
18 avril dans les salons de l'Hôtel 
Géorge-V une soirée da gala « Fo- 
Bo d’un soir à Paris ». On densers 
de 22 heures à l'aube, un défilé de 
mode est également prévu. Ren- 
saignements au 47-55-92-63. 


PORTE OUVERTE 
ALLER AU CHARBON — Le 
Centre d'études et de recherches 
de Charbonnsges de Francs ou 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 18 AVRIL 
«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 20, devant ia poste, place de 

l'Hëtelde-Ville (A. Ferrand). 
«L'Opéra de Paris», 14 heures, hall 
«Notre-Dame de Paris et l'art gothi- 
que», 14 b 30, devant le portail central 
(Ch. Merie). 


«Versailles : les caux, de Louis XIV à 





Lebrun», 14 b 30, 7, rue des Réservoirs. 
«Exposition Statues de chair, seul) 
tures de James Pradier», 14 h 30, 

19, ruc de Vaugirard (M. Hager). 
«Exposition. Rasa : les neuf visages 
de Y'art mdien». Entrée exposition 
Grand Palais (Paris et son histoire). 
«Histoire réelle et imaginaire du 
métro sérien à le mairie du quinzi 
arrondissement, et une église russe 
insoupconnée», 15 heures, mairie du 
quinzième arrondissement, 31, rue 


«Le musée Picasso», 11 h 15, entrée 
(P.-Y. Jnslet). 

«Le couvent de l'Assomption», 
14 heures, au pied de Le colonne Ven- 


«Collections du musée de Cluny» 
(orfèvrerie, tapisserie, Dame à la 


{caisse) (Approche de l'art; 

«De la Dauphine aux Grands- 
Augustins PA b 30: Pont. Neuf, statue 
Heari FV (Paris pittoresque et insolite). 

«L'Ecole des beaux-arts au temps du 
prix de Rome», 14 h 30, 13, quasi Mala- 

Bouchard). 


«Le musée de la mode», 15 h 30, 
111, rue de Rivoli {M Pohyer). 
«Les cours des miracles, évocation 


des corporations des mendiants et des 







vrisa ses portes au public le sa- 
medi 19 evril de 10h817hà 


SALONS 
ESPRIT D'ENTREPRISE. — L'en- 


* ACE, 8, avenue Canchy, 


LISTE OFFICIELLE SOMMES A PAYER 


loterie nGtiOnQle os cms coums aux enenrs eurens 
LE | Re Est ces | 





L'HABITAT A LA FOIRE DE PARIS. 


— Dans le todre de la Foire de 
Paris, qui aurs lieu du 30 avri su 
17 mai plusieurs satons spécis- 
lisés concernent l'habitat. À côté 
du Salon du logement (où se ren- 
Seigner Pour acquérir une rés- 
dence principale ou secondaire), 
Salon de l'amélioration de l’habi- 
ur pré maté: iol 

tion, revétements, sanitaire, che- 
minées et sécurité contre le vol. 


ront réunis des cuisines, le gros et 
le petit électroménager ot le 
chauffage. Cette année, un Forum 
des nouveautés regroupers ies in- 
novations de ces secteurs. Pour 


s'adresse aux adeptes des travaux 


SECOURISME 


LES GESTES ET LA VIE. — L'Asso- 


cinq gestes qui sauvent : alerter, 
baliser la route, réanimer (par le 
bouche-à-nsz ou fe bouche-ë- 


morragie) et sauvegarder {mettre 
la blessé dans la position adé- 
quate), et aussi les gestes qu'il ne 






























TRANCHE DE "LAUTRÈAMONT 


TIRAGE_DU MERCREDI 18 AVRIL 1936 


loterie NOÉIONGIE se ornomr "sonne 


Le règlement du FAC-O.TAC ne prévoit aucun cumul (J.0. du 27/03/86) 


teruméro [6|8]7[0|4]1] gene 


4 000 000,00 F 


mmérs LOL81710/411] 
— RIs[rorart 
[sIe[7To[an1) 


RE] 
SIslrlolalt) somnsor 
(rielrtolal1] 


Les numéros approchants aux 






























voleurs», 15 heures, métro Bonne- 
VENDREDI 18 AVRIL Nouvelle (devant la poste). 

— M. Robert Pandraud, ministre. « Les villages de Vaugirard et de Gre- 
délégué auprès du ministre de l'inté- | nelle», 14 h 45, métro Volontaires 
rieur, chargé de la sécurité, est l’in- | (M. Benassat). 
vité de l'émission «Parlons vrai» « Sur les pas des Templiers». Rituel 
d'initiation à Le vie conventuelle, la mort 
du Templier», 15 heures, sortie métro 
Temple (L Haulier). 


“e n Du ADULTES TOUS NIVEAUX 


UNIVERSITÉ 
DE: DUBLIN 


DEMAIN NO TN 








Institut musulman de la e 
Paris, place du Puits-de-l” te, 
18 beures : « L’islam vu par Occident» 
(professeur Ali Merad). 

13 bts, rue Keppler, 20 h 15 : «Les 
certitudes de [a survivances. è 
: rue 15 Le 
RER | 











20, rue de l'Exposition 
75007 PARIS 
Le 
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INFORMATIONS « SERVICES »| SCIENCES 





MÉTÉOROLOGIE 


Erolatiou à « 
Re PET 
et le vendredi 18 avril à miauit. 


Persistance d'une zone dépression 
naire sur l'Angleterre et la mer du Nord 
qui maintient sur la France un régime 
perturbé de nord-ouest. 

Venäredi : La journée débutera par 
un tCMPs nuageux Où COUVEIL Sur 
l'ensemble du HN pleuvra sur L 
Normandie, le ie et le Nord d'une 
part, sur les Alpes et les Pyrénées 
d'autre part. En montagne, les chules de 
neige commenceront à 800 mêtres ou 
1000 mètres. Sur les autres régions, des 
averses se iront. Les températures, 
de 2 à 5 degrés sur ls plupart des 
régions, seront de 6 à 8 degrés en Médi- 
terranée, 


ares Se 1 Médienes 
née au Massif Central Des frontières du 
Nord au nord des Alpes le ciel sers nua- 
geux avec des averses locales. Quelques 
averses sur la Corse. De la Bretagne à la 
côte atlantique le temps se couvrira et il 
pleuvra en soirée. Ailleurs le ciel sera 
nuageux avec de courtes et rares éclair. 
ces. 


Les températures maximales seront 
de 9 à 11 degrés sur la plupart des 
régions, et de 13 À 15 degrés en bord de 
Méditerranée. 

Le vent de nord-ouest sera modéré on 
assez fable, 

Evolution générale du 18 au 20 avril 

k (d'une onde atinne 
sur l'ouest champ de pression 
écra en hausse Our le sud de la France. 
La perturbation suivante sera rejetée 

au nord et elle ne sera active que 
sur le nord de la France. 

Samedi 19 avril : Le matin le temps 
sera très nuageux du Nord au Bassin 
gersin. au Massif Central jusqu'au 

ud-Ouest. Ailleurs le ciel sera variable 
avec des éclaircies plus belles dans le 
Sud-Est. 

Températures minimales de 2 à 
4 degrés, localement de 5 à 6 degrés sur 
l'Ouest et près de la Méditerranée. 
Températures maximales de 12 à 
15 degrés du nord au sud. 

Dimanche 20 avril : Sur la moitié sud 
au pays. le ciel sera nuageux le matin 
sur le Sud-Est, devenant ensoleillé dans 
la journée. Sur la moitié nord, le temps 
couvert avec de La bruine le matin sur La 
Bretagne gagnera toutes les régions du 
Nord en cours de journée." 

Températures minimales de 2 à 
4 degrés sur le Nord-Est et le Centre- 


Et gr A 
du nord au sad. 





1. Est déjà bien avancé quand il 
commence à marcher.— IL Se dit 
d'une femme en couche. Participe 
passé. — LIL. La coquette de Poque- 
lin. — IV. Dose de poils à gratter. 
Roï d'Israël. — V. Possessif. Dans 
son bonnet, quand ce dernier n'est 
pas jeté par-dessus les moulins, — 
VI. Au pis, aller. Américain sous les 
drapeaux. — VIL Leur voie ne 
connait pas le sens unique. On ne 
donne cher de sa peau qu'après sa 
mort. — VIIL Ne dure qu'un tem; 

Grand ensemble. — [X. Imitation. 
Survolé ou dévoré. — X. Forme 
d'avoir. Conseiller de direction. — 
XI. Perspective de douche ou en 


Rance. La Baigneuse de Valpinçon 
en est un. — 3, Pour fui, l'ennui quit 
de l'uniforme 8té. — 4. Allongeais, 
. Agent de l'identité. Fit baisser 
jon de la Terre. 
. Ouvre la bouche pour ne rien 
Re . 
mon habit ». — 7. Apparue. Le plus 
battant des «cœurs». Prépositian. 


qu'ils ne sichent d'instinct. 
Solution n problème n° 4206 
| Horizontalement 


IL EA. Urnc. — IV. Hernie. — 
V. Urétérite. — VL Obi: Rose — 
VIL Buffet, — VILLE. Oisif. Api — 
IX Pe. Elu. 10. — X. DE, Néon. — 


Verticalement 
1. Fiche, OPÉP. — 2 Anaérobie, 
= 3. R4 Rébus. Dé, — 4, Identi- 
fiées. — 5, Ne. Ie. FFL. — 
6. Équerre. Uni. — 7. Ur. lota. Eo. 
_- . Pion. — 9. Eté, Ection. 


GUY BROUTY. 



































LA MAISON DES LÉMURIENS AU Z00 DE VINCENNES 


Les ancêtres de nos ancêtres 


mains très minces et démesuré- 
mem allongés. Les majeurs sont 
longs d'une dizaine de centimè- 
À tres. lis « remonent » faciement _ 

pensionnait ‘ les galeries du bois pour aller y 
Ve dopus 1e 15 Evri, chercher les larves que les oreilles 


SITUATION LE 17 AVR. 1986 À O0 h GMT 
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peut : 

sont intéi à plusieurs énormes et très finas ont entendu DEV 

Bros: ds appartiennent à sept ronger le bois et auxquelles de posent de signaux vocaux da F 

des vingt-cinq espèces de lému- grosses incisives poussant conti communication très variés. À Vin- 
nuellement — fait unique chez les 





vingt-cinq 

riens (1) actuels qui, toutes, ne 
vivent qu'à Madagesctr : ils Sont 
menacés de disparition étant 
donné que !a forêt malgache est 
remplacée rapidement par des 


primates — donnent accès en 
déchiquetant l'écorce. Les troi- 
sièmes doigts font aussi office de 
« mouillettes » soignausement 


Thateher 




















toire d'écologie générale du 
Museum national d'histoire natu- 
relle à Brunoy (Essonne), où une 
équipe dirigée par M. Jean- 
Jacques Petter les étudie depuis 
vingt ans. 


Seuts sont purement «saw 
vages > les trois aye-ayes — un 
mâle, une femelle, un bébé — qui 
ont été capturés dans la deuxième 
quinzaine du mois de mars der- 
nier. Arrivés à Brunoy le 2 avril, la 
petite famille d'aye-ayes a été 
transférée au 200. 


Gros comme des chats 

4 faut noter ici ia coopération 
des autorités malgaches, qui 
essaient ent de sau- 
ver les aye-ayes, dont ä ne reste 
probablement qu’une cinquan- 
taine d'individus « fibres ». Aux- 
quels s'ajoutent les trente aye- 
ayes qui vivent actuellement dans 
une île-réserve proche de la côte 
nord-est de Madagascar et qui 
sont issus de dix individus 
amenés là vers 1970. Le gauver- 
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% Parc zovlogique de Paris (bois 
de Vincennes}. 53, avenue de Saint- 
Maurice, 75012 Paris, Ouvert tous. 
les jours, de 9 Heures à 18 heurcs, 











Pourtant, en général, les 
grosses espèces de lémuriens 
sont diurnes. Sont nocturnes, 
notamment, les microcèbes . 






(1) Comme tous les primates, -les 
lémuriens ont quatre « mains » 



















Les microcèbes sont un sujet 
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REPÈRES- 


Dollar : toujours en baisse 


Accamuant le mouvement de baïsse observé Ia veille sur les 
marchés internationaux et jeudi matin à Tokyo, le dollar # 
continué à reculer le 17 avril A Paris, la davise américaine sa 
traitait à 7,176B F en fin de matinée {contre 7,2175 F [a veille 
.en séances _officielle}, tandis que le DM se raffermissait à 

° 3,1840 F, contre 3,1838 F mercredi, Le même mouvement de _‘ 
repli était constaté à Francfort et à Londres. Par ailleurs, le 
Dresdner Bank & Ananas une » dévaletion de 3,97 % du roubie 
par rapport au deutschemark, la monnaie soviétique étant 
remenés à 3,25 73 DM depuis le 9 svril dernier, LS ARE 


Changes :: déux ministres de: 
Mre:Thatcher favorables à la 
fin du flottement de la livre 

‘Deux ministres, et non des moindres, du cabinet britannique ont ‘ 

apparéncés de la concertätion, qu'ils étaient favorables à la 











H . Thatcher 

continue, semble-t-il, à ne pas vouloir la prendre avant les élections 

législatives. Ls Grande-Bretagne & adhéré au SME en 1979, mais 

ne Participe pes à sa disposition principsls, le. mécanisme de 
nge. 


Investissements industriels : 
le hausse serait de 4 %.en 
1986 


Les dépenses d'investisssemants dans l'industrie concurrentialle 
{hors bâtiment et traveux publics) ont progressé, en volume, de 
7 % en 1985, contre 9 % en 1984, selon les premiers éléments de 
l'enquête INSEE de mars auprès des industriels La Banque de 
France, de son côté, fait état d’une progression da 6 9% pour 1985. 
Dans leurs prévisions pour 1986, les chefs d'entreprise tablent sur 
une croissance en volume de 4 % des investissements. 
Contrairement à ce qui s'est produit en 1985, ce sont les 
entreprises de moins de 100 salariés qui ont les prévisions les plus 
fortes en volume : + 14 %. Elles sont suivies par les entreprises 
moyennes (+ 8 %). Les investissements des grandes entreprises 
stagneraient. ° 


ÉNERGIE 
‘|. LA CONFÉRENCE DE L'OPEP 








Des négociations bloquées 





De notre envoyée spéciale ren æinimam. 





ragement régnaient, le jeudi 
17 avril, à Genève, alors que Les 
treize ministres du pétrole de erbres de l'Organisation, 


comme 
l'Organisation des pays porteurs jes Ejats-Unis, la Grande-Bretagne 






tres, socoués par l'affaire libyenne, (28 dollars à 30 dollars). 
étaient entrés dans le vif du sujet, Je 


blocage des négociations paraissait L'écart entre ces positions reste 
total «Je suis extrémement pessi- tel qu’on ne voyait pas, jeudi, sauf 
miste,. avouait un délégué arabe, changement radical et inattendu de 
saoudienne, comment 

changé de position. Ils conti- les membres de l'OPEP pourraient 
oe parvenir à s’entendre sur les moyens 
défense des parts du marché, une de réduire la production et de 
politique qui s'est avérée jusqu'ici redresser les prix. Au contraire, les 
un échec. S'ils ne changent pas de seules hypothèses évoquées étaient 
discours, aucun accord.ne sera pos- soit un accord vague de principe, 
D Re 
: p : guerre des prix et à la confrontation 

Après neuf jours d'âpres négocis- avec les producteurs concurrents, 


L'Arabie saoudite er le Koweït n'ont la politique 
muem de soutexir la politique de 


sible» . - 


tions le mois passé et trois semaines . 
de suspension, l'OPEP reste toujours : 


aussi divisée sur la politique à ns : préférant irer parä de cet 


suvire. D'un côté, des pays comme 
l'Algérie et l'Iran suggèrent de reve.  SEUT. 

air à on contrôle étroit de la ” 
tion afin d’assécher le marché et de _ 
redresser les cours. Te 





Le partage du nouveau pinfond de: (1) 1 million de barils par jour équi- 
14-14,5 millions de ‘barils’ par vaut à 50 millions de tonnes per an. La 


jour (1), jugé nécessaire pour faire ES de bass en ours d'environ 


remonter les prix d'ici à l'été, s'est 
SOCIAL 


toutefois révélé impossible. I] sup- 





n'accepte, compte tenu de ses diffi- 

cultés présentes, de cônsentir des 

sacrifices supérieurs aux autres, cer- |. . 5 

tains refusent même carrément de . Ans con des CSRge au 
leur ÿ k ïi, 1 CGT a nettement pro 

” De leur côté, les pays di Golfe, | gressé en nombre de voix sur 

hier l'Arabie saoudite et le Koweït, | l'ensemble du personnel au 


estiment ces sacrifices. prématurés 
et inutiles tant que les autres pro-. 
ducteurs de brut ne participent pas à | # 
de Mer on plie D po co 
ixer un plañt : 2: 
£levé, de 18 millions de barils par | We ouvrier, portant le Mège qu'elle 
jour — soit un peu mains de La pro- |... pe 
duction de P'OPEP en 1983 et 1984, |. 14 points et un siège à la 
— correspondant à la « past de mar- L'année a été marquée par de 


ché» estimée nécessaire pour assu- | vifs conflits (notamment à l'occa-: 
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économie 


objectifs. Le prentier est de réduire les 
déficits : la sécurité sociale devra être rééquiit- 
brée en 1987, l'Etat devra, lui, retrouver l'équie 
libre en trois ans, charge de la dette publique 
nou comprise. Le deuxième objectif gouverne- 
mental concerne le chômage des jeunes — « nn 
des maux les pins gravés dont souffre Le 
société » — auquel 4,5 milliards de francs sup- 
plémentaires vont être consacrés cette année : 
l'allègement des charges des entreprises, 
notamment À ne ee se 
l'impôt sur les sociétés, va engager Ia réduction 
des prélèvements obligatoires. Aucune aug- 
mentation de la fiscalité ne figure dans le col 
lectif budgétaire, à part un relèvement des prix 
des tabacs. 


Enfie, M. Balladur s’est fixé pour but de 
restaurer no climat de confiance et de Kiberté 
en supprimant notamment J'impôt sur les 
grandes fortuves an début de l'année pro- 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES RECTIFICATIVE 


Nous devons rendre aux entreprises le goût du risque 
| - déclare M. Balladur 


Blait juste en tenant compte de l'efficacité. » 
Quant à la levée de Panouymat sur l'or, B a 
déclaré qu'elle allait « dégefer des actifs 
Improdactifs », évoquant Le «tradition fran 
guise » d'attachement à ce métal. 

M. Juppé, ministre du budget, a ensuite 
insisté sur le fait que les dépenses Etaient 


M. Balladur, qui s'était montré discret sur le 
sujet, M. Juppé a souligné que Le déficit imdgé- 
taire réel qu’il avait trouvé en arrivant dépas- 
sait les 160 milliards de francs « sous réserre 
d'inrentaire », allusion faite au rapport que 
doit remettre incessamment M. Renaud de In 
Genière au ministre de l'économie et des 
finances. Le ministre dn budget a également 

insisté sur le fait que les ressources 


pour Le remboursement d'une partie de la dette 














rer aux pays membres un niveau de 


: | . Les. décisions prises mercredi 

Les pays du Golfe restent en effet | 16 avril en conseil des ministres 
‘ f 5 ‘ persuadés — du moins Faffirment-ils 

Genève. — Pessimisme et décou- qu'en mahenant suffisamment 





._ actuel, mais en tout cas inférieurs À 
Mercredi soir, alors que les minis- ceux observés jusqu’à l'an dernier 


aussi exporter et se développer. Les 
crédits accordés à la sidérurgie révè- 


1987, les allégements fiscaux qui 
viennent d'être annoncés, et qui ont 
aussi pour .but de «dégeler» les 
entreprises (réduction à 45% de 
l'impôt sur les sociétés, aménage- 
ment de la fiscalité sur l'épargne, 
suppression de l'impôt sur les 

fortunes), coûteront cher à 


2 1644 uifbee due 0e que poevelant 
_ ce que pouvaient 
avoir de trop precis les pre- 
mières mesures d'accompagnement 
de la dévaluation : contrôle des prix 





‘ La CGT progresse à Renault-Douai 





de libérer ment déclaré et payé pour 1986 dans les condi- 


changes, de tions habituelles, c’est-à-dire au pins tard le 

moderniser le  1S juin). 
fiscalité, de De même, l'impôt sur le revenu sera-t-il 
du réduit « surtont pour les petits contribuables ». 


M. Balladur, qui a annoncé la création d’une 
commission chargée d'étudier l'imposition du 
capital en France, s'est justifié de l'amaistie 
fiscale et douanière accordée au rapatriement - 
de capitaux ea parlant de « patrimoine inuno- 
bilisé ailleurs » (—.) « J'ai fixé ce qui me sem pétrole. 


Presser le mouvement 





maintenu sur les services et une par- 
tie du commerce jusqu'à une date 
qu pori Den cas ter en Ain 
’année ; surveillance accrue de la 
masse monétaire à laquelle on sem- 
blait vouloir donner pendant un 
temps la priorité sur la baisse des 
taux d'intérêt. Ne nous avait-on 
clairement dit qu'ancune rédu 
n'interviendrait sur les taux À court 
terme avant trois mois, cela pour 
éviter de possibles dérapages infla- 
tionnistes, d'autant plus à craindre 
que les rentrées de capitaux attei- 
gnent des niveaux sans précédent. 


Etre prêt 


Le souci d'être prèt à tonte éven- 


tualité n'est un mystère 


sonne. Si La cobabitation devait Le 


ser rapidement, M. Chirac, qui 
saurait pu — faute de temps — tirer 
les bénéfices d'une amélioration de 
Factivité économique et de l'emploi, 
devrait pouvoir présenter à son bilan 
une situation totalement 

en matière d'inflation — pas plus de 
2.3 % de hausse des prix cette année 
— en même temps qu’aurait été créé 
où renforcé un climat de confiance 
dont les chefs d'entreprise ont pro- 
bablement besoin pour prendre les 
. £ : 


D'où, semble-t-il, le refus de 
M. Chirac d'augmenter la TIPP 
(taxe intérieure sur les produits 
pétroliers), pour préserver l'indice 
des prix, et cela malgré les avan- 
tages qu'aurait présentés une telle 
décision, notamment pour le finan- 
cement d'actions auxquelles on a 
renoncé faute de crédits. D'où égale- 


+- ment la décision de M. Balladur de 


des 
comme l'amnistie fiscale et dous- 
nière, le rétablissement de l'anony- 
mat sur For, la Suppression de 
l'impôt sur les grandes fortunes. 
. — FE = l k à ) 
LANGUE 
DES AFFAIRES 














# la anse ra Cr 
us longtem à l'acti- 
vité et les ereations ‘emplois espé- 
rées d'un relâchement général géné 
ral des tre et des 
prélévements (depuis la suppression 
du contrôle des changes F: u'à la 
baisse des prélèvements obliga- 
toires) fourniraient le preuve que la 
Stratégie mise en place avec le réa- 
justement monétaire et le collectif 
du printemps 1986 était la bonne, 
Le plan de MM. Balladur et 
uppé à se cohérence. Sa réussite 





publique à travers une caisse d'amortissement. 

Puis le ministre a annoncé ce qui avalt été 
décidé en dernière minute au conseil des 
ministres, à savoir la modificatioon du régime 
fiscal des fonds cormmuns de placement et des 
SICAV de trésorerie, 

En réponse à mme question qui feur était 
posée, MM. Balladnr et Juppé ont précisé que 
si les armées n'avaient pas reçu de dotation 


elles économiseraient un mil- 


liard de francs grâce à La baisse du prix du 


pourrait être favorisée par l'amélio- 
ration du contexte international. 

is le nouveau gouvernement doit 
aller vite, car une partie de l'embel. 
lie mondiale est probablement déjà 
derrière nous. Les taux d'intérêt, 
notamment, baisseront-ils suffisam- 
ment pour inciter les chefs d'entre- 
prise À investir davantage, à accroi- 
tre leur capacité de production, à 
embaucher ? La demande des 
ménages sera-t-elle suffisante pour 
provoquer une offre nouvelle de la 
part de l'industrie ? 


Beaucoup aura en tout cas été fait 
pour les industriels, et pas seulement 
depuis mars 1986. Reste que 
M. Balladur à probablement eu rai- 
son de presser le mouvement. 
Falait-l pour autant qu'il réveille 
peut-être inutilement de vieilles que- 
relles au scin du pays en accumulant 
ces signes que sont l'amnistie fiscale 
et douanière pour les rapatriements 
se capitaux, le Fabienne de 
anonymat sur l'or, qui favorisera 
fraude sur les droits de succession, 
la suppression de l'impôt sur les 


fortunes. La n'est 
pas évidente. 
ALAIN VERNHOLES. 





Les mesures pour l'emploi des jeunes 
seront « affinées » avec les partenaires sociaux 


«< Ce plan est une chance à sai 
sir », «c'est le plan du pays tout 
entier, confronté à un problème 
essentiel pour son avenir. » C'est 
ainsi que M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'emploi, a conclu le 16 avril an 
cours de sa première conférence de 
presse, la présentation du pro- 
gramme « d'urgence » pour l'emploi 
des jeunes. 

Qualifié d'effort sans précé- 
dent » et de « priorité absolue » qui 
recevra « si besoin est des moyens 
supplémentaires +, ce plan sera pré- 
cisé dans les ordonnances. Mais, a 
souligné le ministre, les modalités 


Toutefois, quelques-uns des élé- 
le Erantes Hgnes, et cPéS (4 mi 
es et 
lisrds de francs d'ici à la fin de 
1986, auxquels il convient d'ajouter 
1,8 milliard pour le budget du tra- 
D. Pour Fonenes il s'agirs 
exonérations des charges sociales, 
variables selon les cas. 
L'exonération sera totale pour 
lPaccueil des jeunes dans les entre- 
prises selon toutes fes formules de la 
formation alternance ee 
d'initiation à Je vie professionnelle, 
contrats d'adaptation me quai 
Gation — ainsi que pour lappreni 
Er Cette exonération, a indiqué 
Séguin, « durera le temps 
Jormations en alternance qui y 
ouvrent droit ». Pour faire suite, et 
ee Jen ee 
», l'in jon de - 
gate Emme ee de TUC, 3 
compris trats 
déterminés, donnera Lien à une cx0- 
nération à 50 % des charges sociales. 
Celle-ci durers un an, « quelle que 
soit la date d'embauche ». Enfin, ct 
dis plus générale, 
Fe emee do fut jeune, Age de 
scize à vingt-Ginq ans, ouvrira droit à 


une exonération de 25 % des charges 
social ce corresponc an s, cn fait, à ls 
suppression cotisation pour 
allocations familiales. Cette der- 
nière mesure, pour une année 
maximale d'application, cessera 
d'exister le 1 juillet 1987 pour des 
recrutements mtervenus, au plus 
tard, avant le 31 janvier 1987. De la 
sorte, a expliqué le ministre, l'exoné- 
ration «sera d'autant plus ke 

que le recrutement interviendra 
vite ». Dans son esprit, cela devrait 
permettre d'avoir + un impact 
rapide et un effet durable sur 
l'emploi des ÿ 


Les exonérations, 4 précisé 
M. in «seront compensées 
directement par le budget de l'Etat 
aux d sociaux sans forma- 
lités à la charge des entreprises qui 
embaucheront ». En outre, et cela 
constitue un pas pour aborder le dif- 
ficile question du gel des senils 
sociaux et fiscaux dont se plaignent 
les petites et moyennes entreprises, 
il est acquis que les employeurs qui 
recruteront un dixième salarié 
« seront exonérés des asile 
pour la formation professionnelle 
(1% fe masse salariable) et le 
logement social (0,9 %) pendant 
trois ans dès 1986 >. Prudent et sou- 
cieux d’en finir avec une autre 
revendication 
a observé de des décisions rédui- 
ront « {e coût du travail des débu- 
zants, sans porter aftieinte au 
SMIC». Les TUC (travaux d'uti- 
lité collective) seront modifiés en 
tenant Compte de la difficulté de 
réaliser des embauches pour les cok 
lectivités locales et de La faiblesse de 
la formation proposée. L'autorisa- 
tion icenci 
fere l'objet d’un projet de loi, a 
confirmé le ministre sans en préciser 
la date et qui a ajouté : «nos 
réflexions continuent d'avancer ». 


A. Le. 
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LE PROJET DE LOI DE FINANCES RECTIFICATIVE 


L'emploi et l'industrie : premiers servis 


Le collectif budgétaire de prin- 
temps 1986 prévoit 21,1 milliards de 


sources nouvelles. Le déficit, qui 
avait été fixé à 145,3 milliards dans 
Ja loi des finances initiale, revient à 
143,9 milliards de francs. 


© Les dépenses supplémentaires 

sont réparties en quatre chapitres : 
1) Dotations insuffisantes : 
8,7 milliards de francs au total. Des 
crédits ont été ajoutés sur le travail 
(1,9 milliard de francs), notamment 
810 millions pour des stages destinés 
de durée ainsi 
que pour les bénéficiaires de l'allo- 
cation spéciale FNE. Le surcoût à la 
clause de sauvegarde de 1985, non 
prévu selon le ministère des 
à nécessité une rallonge de 

825 millions de francs. 


Autres postes insuffisamment 
pourvus: versements de l'Etat au 
titre de la coopération entre régimes 
sociaux (858 millions de francs) 


au 
(900 millions) ; créances sur des 
pays insolvables (1,6 milliard) : 
charges de retraites de la SNCF 
(747 millions) ; crédits sur le TGV- 
Atlantique (450 millions) ; trans- 
ports parisiens (450 millions) ; 
2) Plan emploi-jeunes: 4 mul 
liards de francs ; 
3) Mesures nouvelles : 410 mit- 
Lions allant à l'agriculture (115 mil- 


: 
de 500 emplois de gardien de la 
paix, de 420 emplois d'inspecteur, 
de 60 emplois pour l'administration 

la police, le recrutement de 
490 appelés dans la police nationale, 
Tédition des titres nationaux d’iden- 
tité infalsifiables (le chiffre concer- 
ant l'agriculture ne contient ni la 
détaxation du fioul agricole, pour 
125 millions, ni les crédits d’ensei- 
gnement agricole privé, pour 60 mil 
Jions de francs ; 


Le gouvemement va offrir une 
amnistie fiscale et dougnière aux 
capitaux placés à l'étranger et 
non déclarés par les résidents 


régularisation de la situation de 
ces capitaux à condition 
qu'aucune ou vérifica- 
don n'ait été engagée à l'encon- 
trer de leurs détenteurs avant la 
date du rapatriement. En contre- 
partie, une taxe égale à 10 % du 
montant rapatrié sera perçue de 


Cette amnistie est la troisième 
depuis la guerre. Elle fait suite à 
l'amnistie décrétée par 
M. Antoine Pinay, on 1952, qui 
était Wbre de touts taxe, et à 


Les nouvelles mesures concernant 
les transactions sur l'or — les achats 
et ventes de métal fin pourront être 
anonymes — impliquent le retour 
aux conditions antérieures au 
30 septembre 19$1, lorsque le minis- 
tre du budget de l'époque — 
M. Laurent Fabius — avait décidé 
de lever l'anonymat. Depuis le 
le octobre 1981, toute personne 
achetant ou vendant de l'or, 
pièces ou en lingots, était tenue de 
décliner son identité, contrairement 
à la règle de l: en vigueur 
depuis 1948, date de la réouverture 
du marché de l'orà Paris. Naturelle- 
ment, La détention d’or, elle, restait 
libre. 

Cette mesure-surprise était alors 
présentée comme un remède à La 
fraude fiscale dans la mesure où cer- 
tains particuliers auraient pu être 


Amnistie douanière 
avec une taxe de 10 % 


4) Dotations industrielles : $ mil- 
liards de francs. Cette somme est 
concentrée sur la sidérurgie (6 mil- 
liards), dont om 

1986 «ne permellent 

PE d'hcurer La tolé der engo- 

pris en faveur de la restruc- 

Éarione, ct sur Renault, = dont Le 

redressement nécessite des apports 

en capital qui ont été manifestement 
sous-éval: 


© Les ressources nouvelles ont 
cinq origines : - 

1) Des économies permettent de 
dégager 10 milliards de francs. 


sur les prestations prises en charge 
par le budget de l'Etat; pour 
1,1 milliard «par la refonte de 
divers dispositifs d'aide à 
l'emploi » : pour 420 millions sur le 
Fonds spécial des grands travaux; 
2) Un prélèvement sur la Caisse 
d'aide à l'équipement des collecti- 
vités locales (CAECL) fournit 


2 milliards de francs; 

3) Des cessions d'actifs d'entre- 
prises publiques fournissent — dès 
Avant la privatisation — 8 milliards 
de francs; 


4) Des recettes non fiscales rap-. 


portent 1,9 milliard de francs. Parmi 
elles, le prélèvement sur le Loto et le 
Loto sportif rapportera 350 millions 
de francs; 

5) Les recettes fiscales rappor- 
tent 522 millions de francs. L'essen- 
tiel est fourni par un relèvement de 
5 % des prix du tabac (470 millions 
de francs). : 


celle “accordée per M. Laurent 
Fabius pour le budget 1982, qui 
était assortie d’une taxe de 25 % 


capitaux et d'or, celle de 
M. Fabius, couplée avec l'impôt 
sur la fortune, la suppression da 
l'anonymat sur l'or, l'alourdisse- 
ment des droits de sucession, 
avait eu un très maigre suCoès 
(600 milions de francs seule- 
ment). Celle de M. Balladur, avec 
enonymat garanti, Suppression 
de l'impôt sur les grandes for- 
tunes et un prélèvement réduit à 
10 %, pourrait avoir un peu plus 
de succès, L'expérience montre 
toutefois que les capitaux évadés 





anonymes, 

cn or, pour échapper à l'impôt sur 
les grandes fortunes (IGF), qui 
venait, perallèlement, d'être ins- 
tauré. En fait, la levée de l'anony- 
mat n'eut pour effet majeur, durant 
cette période de quatre ans et demi, 
que de diminuer un peu plus l’inté- 
rêt des investisseurs à l'égard du 
métal précieux, déjà fortement 
pénalisé par la lourde chute des 
cours internationaux. Le retour au 
statu quo ante est accuelll avec 
satisfaction par les professionnels, 
qui escomptent un « dégel » du mar- 
che. Pour autant, la taxe applicable 
aux ventes d'or et de métaux pré- 
cieux, relevée de 6,5 % à 7 % en jan- 
vier 1986, reste en vigueur. 


S. M. 











Un nouveau régime d'imposition 
des coupons de SICAV court terme 


. hausse des cours des parts de 






plus-value 
tant éventuellement d’une 
SICAV ou de FCP lorsqu'une 
baisse des taux se produit sera 
imposée au taux nonnal de 16 % 


être taxées au taux normal 


La modification de la fiscalité de l'épargne 
pour les entreprises et les particuliers 


t a amorcé une 


45%», s'apphi tous les béné- 
DS CET à . 

Îl est procédé à un * aménage- 
ment des abatiements sur les pro- 
Tr l'épargne » (le Monde du 

& le 


© Allégement de li 


revenu. — Le et de loi de 
oÙT à des 


). Ces mesures concerneront 
plus perticulièrement les contribue 


Rene 
e Régime fiscal des intérêts des 
des era 


L : 
nue, fondée De nt des 
ce A aer te de cie 
l'isme des trois 
Four au droit commmn s'effecters 
de manière progressive en trois ans 
e Déductibilité de la TVA sur le 
Juel agricole — Les agri ee 
le 


RVA su le font domestique uülisé 


ments effectués dans les DOM- 
TOM sont reconduites pour dix ans. 





Des réactions syndicales mesurées 


permettront de créer loue 
dizaines de milliers L'emplois, mais 
sans garantie réelle de qualité et de 
durée », M. Alezard ajouts que « Les 
revenus du capital vont bénéficierr 
de privilèges supplémentaires ». 
Pour la CFDT, iles mesures pour 
l'emploi des jeunes < sont 

sous réserve de leur mise en appli- 


À VOIR ABSOLUMENT AU SICOB 
RL LL EEE 


Professionnels : Stand 5C 5326 
Grand public : Sicob Boutique 2A 244 


A ATARI 





secré- cation et hormis celle de l'exonéra- 


son ds charges one ce 25 
pour lout recrutement de jeunes ». 
Mais elle s'inquiète de « /a réduc- 


Sur l'emploi des jeunes, le bureau 
de FO «ne peut qu'approuver 
d'objectif visé le gouverne- 
merit ». Mais « il appartient maïnie- 
nant aux chefs d'entreprise de 
démontrer dons ia pratique que 

" ten d 


emplois définitifs ». I] demandera 
qu'un bilan des résultats soit dressé 
<a fin d'année. Avant le conseil des 
ministres, la CFTC avait enregistré 
ir ne 
verncment « qui à privilégier 
l'emploi des jeunes et à préférer les 
ellègements de.charges pour déve- 
D de formation en 

ternance à formules dange- 
reuses de SMIC-jeunes ». Les fedé- 
rations FO de la fonction publique, 


l {des PTT et des finances ont vive- 


ment protesté contre les nouvelles 
suppressions d'emplois dans la fonc- 
tion Gk Pour la fédération 
des PTT, certe mesure « rend 
des PTT plus vulnérables aux 
menaces de déréglementation ». 





La balance commerciale de la France 
a été déficitaire 

de 2,6 milliards de francs en mars 

1985 le solde était négatif de 


Le commerce extérieur de la 
France à été déficitaire de 26 mil 
Hards de francs en mars, en données 
corrigées des variations saisonnières, 
et de 1,9 milliard en données brutes. 
Les im, tions se sont élevées à 
71,7 rnilliards de francs, en données 
corrigées, et les_ exportations à 
69.1 milliards, soit respectivement 
un recul de 2,7% et de 6,4% per 

au mois pécédent. . 
Au cours de la conférence de 
qu'il tenait, le mercredi 
t avril, M. Balladur, ministre de 
l'économie et des finances et de la 
rivatisation, a néanmoins exprir 
Péspoir de voir la balance des paie- 
ments courants (qui inclut, outre les 


échanges commerciaux, les services 
et le tourisme) dé un excédent 
de 20 à 50 dl de francs en 
Le déficit commercial enregistré 


ee mars s'est pas de nature à nourrir 
cet espoir. L'excédent agro- 
alimentaire, qui était de 3,5 mie 
bards de francs en mars 1985, est 
revenu à 2,6 mars der- 
mier, tandis qe le déficit Energéti- 
ue est resté à son niveau de janvier 

10,1 milliards contre 17,6 
en mars 1985). Une fois de plus, 
c'est l'excédent industriel qui est 
i Celui-ci n'a 


1985, on avait déjà assisté à une 
diminution de 13% de l'excédent 
des produits manufacrurés, sais la 
moyenne mensuelle n'en était pas 
moins restée de l'ordre de 7,5 mil- 
lards de francs. Elle n'est plus que 
de 4,1 milliards sur les deux mois de 
février et de mars. 

Au ministère du commerce exté- 
rieur, on attribue ce recul à La fai- 
blesse des biens d'équipement due à 
la contraction du montant des 
grands cours signés en ae 

985. ajoute un déséquili 
accru dis 1 biens de consomme- 
tions qui, selon le ministère, 
- s'explique par le retard de 
titivité de nos produits sur les mar- 

On t r aussi que les 
résultals de Pois de mars Ont pu 


être affectés des mouvements 
d'anticipation de la dévaluation por- 
tant notamment sur les biens inter- 
médiaires. 


is le début de l'année, l’excé- 
dent de La balance commerciale est 


Fusion des camions Ford 


10,3 milliards. Le ministre 


cits. En 1985, ces deux. postes 
. : _ .Postes, 


avaient 
de l'ordre de 30 milliards de 


pouver 


suite de la hausse de 8% (en,, 

moycunc) annoncée per ke 

nement Le € 
Le carnet de 10 tickets RATP en 

deuxième classe coûtera 27,50 F an 

lieu de 26,50 F (+ 3,77 

de la carte bebdomadaire 


Les cartes orange de mai, dont la 


date de mise eu vente normale 


(20 avril) devrait être retardés de 


Carte orange, zones 1-2 : 152 F 
contre 138 F (+ 10,14%) : zones 
3:195 F contre 176 F (+ 10,80%}:; + 
zones 1-4 : 266 F contre -24}; 
(+ 10,37%); zones 1-5 : 32 Ft 
contre 288 F_(+ 11,11 %). 


en Grande-Bretagne 


Les constructeurs américain Ford et italien Iveco, du groupe . 


Fiat, vont fusionner leurs activités de poids lourds en- 

ne. Ford-et Fiat détiendront chacun 48% de læ |. : 
nouvelle société, la complément de 4 % étant apporté per ls Banque 
Crédit Suisse First Boston UK. Cet accord marque un 
désengagement progressif de Ford de ls production de poids lourds 
en Europe. : à 


‘ Buitoni en Bourse de Paris 
.te2Zavri 


Buitoni SA, filiale du groupe 
agro-slimentaire’ italien, passé 
en 1985 sous le contrôle de 
f'empire Carlo de Benedertti, fera 
son entrée, le 22 avril prochain, 
au second marché de la Bourse 
de Paris. À cette occasion, 
10% du capital de Buïtoni- 
France seront proposés au 
pubEc au prix de 340-F par 
action. L'Union d'études et 
d'investissements, banque 
d'affaires du Crédit agricole, a 
annoncé, par ailleurs, qu'elle 
détenait 10 % de Buitoni SA. - 

L'Aérospatiale . 
remporte un contrat 
de satellites Eutelsat 


Eutelsat a confié au pool 
d’industriels, conduit par 
r isle, la construction 
de trois satellites. Ce pool, qui 
comprend MBB, Alcatel- 
Thomson, ; 


Ericsson, l'a emporté sur colui : 
associant Matra et British : 


posé au conseil d'administration" 


du 21 avril, qui devra en décider. 


et Fiat. 


quelques jours, augmenteront de 











%). Le prix. 
de traveil- 

du réseau urbain sera fixé à 25 F 

contre 22,50 F (+ 11,1%). 
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la mise en œuvre d'ici à 1988 À" 


plusieurs “sites. 
de production : la baurrerie de. 
Redon (Ille-et-Vilaine), la fromié- : 


Aeritabs, Marconi et francs. 


ÿ RER) 
“LS 


Tocbitelee + 




















d'un vépu 
diras ans. 
taux d'inifod 
ptit dut Dé 





VAÏRE AO 3 
mom v, l'han 
Pate 2 
Awi sans 
+4Hmles cc 
Burtaut, dr 
d'iiniteurs 
Smmnatt à 
La, miss Fi 
“he unten 
eyjahus de 
putes Ne 
SifmPaM À 
«'à pres tuftr 
CUT LEE 
+Rangét sf Gi 
+ out 





















Dam be : 
too de Em 














Les sectes 
AERE AL iE ETÉee 
Relicuet soc h:Lque 
ba asiglent 

FTueuin, 7 









PEL TS qu 
dE d'age Anh 
Voter 3 
Laenou ge ME 
4 IFR pis 











La balance commercisle de à Fee 
a été déficitaire 10e 


de 2,6 miliards de francs enm 


FRERE EE: de !a 
à 4 : 6 de 4 qu. 
D de Pres te np pe Liens 
EUR s4 Me Bepe 
a blerrd es rates Jecie: 

RARE A mn Ficiios 4 
3 Mi De Treeg der où me 
PU OC réyeéieoke 3 
fear bel cie: nehiat 
PRE ELS TS 
den me pret 


rs 


ur 

















. 





CCE CT 
à ME amer en 


” 
Le fu mp, 2 oct niet 
PPT RCE ECS 





ÉCRITES 
2 F Momie mme 

5 dues CUS 
Tasse ci 















Ste pan 
Lo Senna ee 


een Gr à PS MR hi EE AT 
des. ur 

phprere te Te 
uw Le 10 Votes : 
dem MO ace Ër 
Qu por mr nr Dh TE hs 


r ENTHÉPRISES - — 
{ Huston des camions Ford et Fa 
ext Grande-Bretagne 


24 
dm 46 
At. 


Davets 





AU SOUS ES 
ut #= 2 : 
Ge en TL PUS HN EE 
: mms @ocnimeme DURS 5 
vou See CS 
ae MT 





ar urT 
Fous nt 
4 aa este 
Mehepe Ml MR: 
CR Li 
Moins. mec Bose ps 8e Ta 4 


wide 


at Penn 


ee sont que qe meme er ere MA 





RE LS 


deu, Zn mans + 








a 
$ 





ange ne ne 
de sains LH TE 


ae es et 











roi: 




















Une mariée trop belle ? 


{Suite de la première page.) 
Du coup, les Européens viennent 
d'établir une liste de produits ali- 
: éricains qui 


tement use demande qui éviterai 
5 qui éviterait 


Les escarmouches les pins grives 
dans la guerre commerciale 
ue se: livrent régulièrement 

ashiagton et Bruxelles ont 
jesqu'ici êt6 évitées. En sera-t-il 
méme demain ? 

Après les agriculteurs, les pétro: 
liers… Houston la fabuleuse, le 
champignon capitaliste le plus 
Ga nee des que l'or de le méme 

noir = 
couleur a vu chuter ses prix, Les EURE 

Texas doivent aj 


ë sant réconfortantes, 
biics des Etats qui dépendent de 
fois sur les Le Le Deux 
loss sur taxes i 
ns tele nuages 
ventes d'essence. connaissent lancement par le Japon 
une compara- = 
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L'Anglo-Continentai Les He “ 
est l'association indépendan. nent astucieusemenr méthodes cradition- 
te la plus importante sur le plan dk 
mondial de l’enseignement de 





Depuis plus de 30 ans, elle est inetal- 
ée à Bournemouth sur Ja côte sud de 
. On y enseigne Là le meilleur 
























































cent ou adulre, en individuel ou en 
groupe, toute l” ou en 
“Vacances, vous faites à l'Anglo- 
Continental, en stages de 8, 15 jours, ou 
plus, “d'étonnanrs bonnis””’en angiais. La 
clé de cesuccès: l'anglais intensif dans une 
ambiance décontractée “à l’anglaise”. 


voulez). Vous aurez droit à une 
“formule-forfair” (traversées + 7 
hébergement + stage Anglo- / F4 
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CONJONCTURE 


Il était une fois le Plan 


C'est fini, on ne parle plus du 
Plan. Dans son discours d'invosti- 
ture, M. Jacques Chirac n'en à 
ton que les socialistes evaient 
laissé mourir à petit feu. Ce qui 
fut pour le général de Gaulle une 
# ardente obligation » était 
devenu uns obligation à 
laquelle on finisssit par se plier, 
comme par habitude. 

Les ans en sont le causa, Ce 
qui se justifiait aux premiers jours 
de la Libération, quand à fallait 
tout reconstruire, a perdu sa rai 
son d'être. Las pouvoirs publics, 
eu demeurant, 3e sont donné 
d'autres moyens d'intervenir, na 
serait-ce qu'au travers du budget 
ou des lois-pragrammes. 


Enfin, conjoncturistes ont 
appris à leurs dépens qu'il ne suf- 
fisait pas de décréter un taux de 
croissance pour que cslui-ci se 
réalise, Comme tout la monde, is 
ont buté sur la crisa et ne s'en 

pas remis. Le 21 juillet 


sont 
1976, MM. Giscard d'Estaing, 
président! 


prévoyait, pour 
La période 1976-1980, uns crois- 
sance moyenne de 8 % par an. 
L'expansion fut moitié moindre. 
La oublla catte leçon, 
comme elle oublia qu'il avait fallu 
réactualiser ce Vile Plan et que la 
pré- 


conçue at réalisée par Michel 
Rocard. C'est en catastrophe que 

élaboré, jus: te 
après la 23 mars 1983, c'est-à- 
dire dans la foulée de In nouvelle 
politique de rigueur, qu'il ne fera 
aus confirmer, 


Un réalisme salutaire 


Pour la petite histoire, on 
retiendra Que quatre hommes 
eurent la tâche presque impossi- 
bie de rédiger en trois semaines le 
projet de Première loi de plan : 
Jean Le Garrec et Hubert Prévot, 
l'un en tant que secrétaire d'Etat, 
l'autre comme commissaire géné- 
ral : mais aussi, et peut-être sur- 


dencs de ls République, le second 
membre du cabinet du premier 

ne Ard. 6 de 
poñrique de rigueur à laquelle finit 
per ss rallier l'Elysée, ils s'ingé- 
Tibront à imposer par La Loi la nou 
vells orientation économique. Un 
réalisme salutaire avait prévalu, 

Maïs, en procédant de le sorte, 
la gauche ne faissit que confirmer 
ri : 


la loi l'y autorisait. 


Arab Bank Limited 


On ne paris plus du Pian, 
même pendant la campagne élec- 
torale, comme l'a 
rappelé M. Giscard d'Estaing à la 
tribune de l'Assemblée nationale. 


empoisonné, Plan 
pour lui « un centre d'études et da 
prévision de l'Etat, un lieu de ren- 


pas . 

tout de même réussi quelque 
chose d'original, à savoir la nou- 
velle orientation régionale du 
Plan. Les contrats passés avec les 
régions sont considérés comme 
un succès. lis engagent l'Etat sur 
cinq ans, et il est avéré que l'exé- 
cution financière &, jusqu'ici, été 
conforme aux prévisions. Pour 
1984 et 1986, l'Etat a consacré 
16 milliards de france à la mise en 


toire at des transports, qu'a été 
confiés la charge de ia planifics- 
tion décentralisée. Comme si, 
d'un dernier coup da pouce, on 
avait voulu retirer à la couronne 
son demier 


FRANÇOIS SIMON. 








Une liaison incomparable à travers le monde 


Cinquante-six années de croissance et de compétence nous ont permis de devenir 
la plus importante institution financière internationale du monde arabe. 


t succursales et filiales complexe, Nos succursales et filiales les fonds propres de La banque étant 
Rs ainsi recouvrent les cinq continents: passés de 473,4 à 576,2 millions 
qu'une implantation ss nn En ropes l'A, l'Afrique, l'Amérique ee ae 
les principales places financi , illeurs, en , le montant 
nous Hs d'une gamme complète D LL BEL pour 1983 des dépôts a atteint 11,1 milliards 
de services et de conseils : du plus à 13,5 milliards de dollars US, de dollars US, ce qui représente 
simple transfert de fonds soit une augmentation de plus : un accroissement de 1 milliard 
au financement de projet le plus de 1 milliard de dollars depuis 1984, de dollars par rapport à 1984, 


Prenez contact avec nous à l’ane de nos principales directions : 
LONDRES (01) 6067801 eRAMS (01) 43-59-34-34 » ZURICH (01) 2213035 » NEW-YORK (212) 7159700 


UR (65) 5330055 « BAHREIN (973) 256398 
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AVIS 


SNI SOCIÉTÉ NATIONALE D'INVESTISSEMENT 
V 


CO) SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 
groupe cic 


L'assemblée générale ordinaire réunie le 15 avril 1986 sous la présidence de 
M. Henri Parent à a} vé les del los 
Lee rétolutians qui lu diens prop comptes ‘exercice clos le 31 décembre 1985 et 
Elle à sit dédé Là me ea paiement dan l'as dividende net de 48 F (52,44 F 
avec l'avoir fiscal), en progression de 4,35 % par rapport à celui distribué l'angée 


Ce coupon sera mis en paiement Le 16 avril 1986 aux guichets suivants : 

© Crédit industriel et commercial de Paris ; 

© Banques du groupe CIC ; 

# Banque Indosuez : 

© Société Générale ; 

# Banque nationale de Paris : 

© Crédit commercial de France ; 

” Crédit lyonnais ; 

© Banque générale du Phénix. 

Les actionnaires ont Le de réiavestr ane somme an MOZ 
me ET ER ne 
torale de droit d'entrée jusqu’au 16 juillet 1986. 

Dans son allocution, le président a notamment indiqué que La valeur liquidative 
de l'action s'établissait le 14 avril 1986 à 1 171,46 F, en progression de 12.4 % par 
rapport au début de l'exercice. 


SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT QS 


Les résuhats de la Société Marseillaise de Crédit seront présentés à 
l'assemblée générale qui sc tiendra le 16 mai 1986. 

Le total du bilan atteint 15,229 milliards de francs contre 
13.697 milliards de francs en 1984, soit une augmentation de 11,18 %, Au 
31 décembre, les ressources totales au bilan s’élevaient à 9.87 milliards de 
francs (+8.7 %). tandis que les remplois progressaient de 8,3 % avec un 
total de 6.47 milliards de francs. En capitaux moyens sur l'année, cette 
croissance ressort respectivement à + 5,9 & ot + 16,7 % 

A noter que l1 SMC a dû émettre en 1985 400 millions de francs 
deprans obligataires pour se doter d'une marge complémentaire par 

à l'encadrement et ainsi mieux répondre aux besoins de sa clien- 
Be Les frais d'émission de cet emprunt ont Été entièrement amortis sur 
l'exercice. 

Son produit net bançaire s'accroït de 6.9 % par rapport à 1984 

22 ? points que l'inflation). Le résultat brut d'exploitation augmente de 
8,07 %. Les OPCVM qu'elle gère s'élevaient. en fin d'année, à 
V8 milliard de francs (+67 ). Ainsi la Société Marseillaise de Crédix, 
placée sous la présidence de M. Jean-Pau} Escande, voit-elle les tendances 
positives de sou exploitation s'affirmer malgré les baisses de taux succes- 
sives intervenues depuis 1983. 

Très sensible — comme d'ailleurs nombre d'établissements régio- 
aux — aux fluctuations du taux du marché pose puis qu'elle ne 
réemploic en crédits à la clientèle que 60 % des dépôts qu'elle collecte (le 
solde de ces ss son pe mr ke marché). “Me 2 gone 
compensé cette diminution du prix de l'argent principalement grâce à un 
développement accéléré de l'activité commerciale de son réseau, à une 
gestion active sur les marchés de sa trésorerie excédentaire et À La crois- 
sance des produits financiers qui ont apporté une contribution consé- 
quente à la formation des résultats. 

Les résultats font ainsi epparaîñire un bénéfice Hs de 
16.02$ millions de francs contre 145 S millions de francs un an plus tôt, 
soit une progression de 10,2 %, après dotation aux comptes de provision 
Let compte 1enu des reprises) de 30,5 miltions de francs contre 
19,2 millions de francs en 1984. 

Il convient par ailleurs de souligner l'augmentation de 20 & du 
bénéfice consolidé (19.361 millions de fra francs contre 16,100 millions de 
francs), illustration significative des premiers effets concrets de li pol 
tique de groupe initiée par la SMC dans le cadre de son plan de dévelop- 
pement À trois ans. 

La Sociäté Marseillaise de Crédit devrait poursuivre sa croissance 
et adapter son activité traditionnelle au contexte nouveau de Le profession 
(désinflation et banalisation} en se fondant sur quatre options majeures : 

— le développement accéléré de sa clientèle de PME et de particu- 


— la maîtrise des frais généraux pour dégager une capacité d'inves- 
tisserents permettant une plus grande modernisation de ses structures 
administratives et informatiques ; 

— le développement d'activités nouvelles, particulièrement dans le 
domaine financier et à travers une politique de groupe; 
la — La participation active de l'ensemble du personnel à l’évolution de 
maison. 











CMÉTAURQQUE 
ET MINIÈRE (CMM) 


Le conseil d'administration, réuni fe 
1 avril s0ts la présidence de M Roland 
Haas, a examiné les comptes de l'exer. 
cicc 1985 et mis au point le rapport qui 


scra présenté à La prochaine assemblée 
générale ordinaire. 
Le chiffre d’affaires consolidé s’Elève 


à 167 millions de francs contre 154 MF 
l'année précédente, en valeurs compara- 
bles. Pour la société mère, le chiffre 
d'affaires est de 84 MF alors qu'il était 
de 87 MF en 1984. 

Le bénéfice net consolidé est de 
4,1 MF dom 3,4 MF past du groupe 
contre respectivement 4,3 et 3,5 MF 
l'année dernière, Le résultat de 1985 
tient compte, pour la première fois, de 
la consolidation, par mise en que 
lence des comptes, Fe Ja Société 
d'Anglade (SMA) et ÿ sa filiale 


urotungstène-poudres, uote-peurt 
dans les résultats de 1985 Sad sociétés 
ainsi mises en équivalence est de 
0,37 MF. 


Le résultat net de CMM (société 
mère) ressort à 2.6 MF contre 2,4 MF 
en 1984. Ce bénéfice prend en compte, 
à concurrence de 0,8 MF, un profit pro- 
venant de l'application des règles fis- 
cales relatives au report en arrière de 
l'impôt sur les bénéfices {carry back]. 

Le conseil proposera à l'assemblée gé- 
nérale la mise en distribution d’un divi- 
dende de {0 F par action donnant droit 
A unavoir flpcal.de 5 Fe Run revenst 
global contre, respectivement, 
15 F et 22,50 F l'exercice précé- 
dent, dividende s'appliquant à un capi- 
al augmenté au cours de l'exercice de 

1 

Le président a rendu onple eu 
conseil des mesures prises par la direc- 
tion de la SMA pour faire face à la si 
tuation difficile créée par la chute des 
cours du tungstène. Ii a précisé que, 
bien que ces mesures s'avèrent pour 
l'instant efficaces, la situation de La 


SMA demeure préoccupante, 
Enfin, le conseil a approuvé un projet 
de fusion-al n par CMM de sa f- 


liale à 81%, ATG (tôlerie fine pour 
l'électronique et l'informatique). Cette 
opération est destinée à renforcer la 
structure financière des deux entre- 
prises au moment où AŸG, en plein dé- 
veloppément, réalise un important pro- 
grarame d'investissements. 





bbiBourdais 
Siège Social 

160-166, Bd. Haussmann 
75008 PARIS 

Tél. 45-62-11-89 + 















Au cuurs de l'année 1985, 


lost 


er 1280 mas des 
is immobiliers appartenant 

des groupes mdustriels et commer- 
Giaux, ou construits par des promo- 


Mncatif réalisé en France par les 
investisseurs Institutionnels français 
et étrangers, durent certe même 
Période, en immobilier d'entreprise. 
V'une des transactions les plus pres- 
tigieuses aura été La vente par 
BOURDAIS INVESTISSEMENT, 
de La tmalité de l'immeuble du Pab 
Renault su Les Charmps-Elysèes, 











UNION IMMOBILIÈRE Sicav du Crédit Mutuel 
DE FRANCE Assemblées Générales Ordinaires 
Le conseil d'administration s'est réuni du 27 mars 1986 


le 11 avril 1986 sous La prie _ 
pb de r 985 & prends 
com le Fenercies | et 
couaiseance de l'activité de La société. 


Il est rappelé que l'Union immobilière L'Assemblée Générale 
de France 2 fusionné avec l'Union géné- Ordinaire, réunie le 27 mars 1966 sous la prést-, 
trim nn dr rat ans dans de M, Gérard GALICHON Président du Gonael'AGminisation 


cffet au 1® janvier 1985. 


De ce fair, les recettes locatives enre- 
istrées en 1985, qui s'élèvent à 
27 600 F, y compris indemnités 


103960067,59 F et 
ra rise et fruits du nouvel im- de 2967 F. 
meuble re MorInenEs. 30- 

32, rue Diderot, ne être mon 
à celles totalisées 008 deux sociétés 
en bu Fruprs 209 860 000 F. 


sp A Uinélies c'e Re TI RE prts 


incorporation de la plus-value dégagée 
par Ja cession des immeubles d'Aulnay- 
sous-Bois. 

Le conseil proposera à l'assemblée gé- 
nérsie ordinaire convoquée pour le 
20 juin 1986 la distribuuon d'un divi 
dende de 23,80 F par action contre 
22.20 F eu 1984, Le une aflec- 
tation de 0,45 F au report à nouveau. 

Comme l'autorise la loi du 3 janvier 
1983, il sera à l'assemblée gé- 
nérals d'offrir aux adornaires D PRE 
bilité d'opter pour le paiement de 
ie sous la forme d'actions de La 


Le dividende est ainsi ventité: 


L'Assemblée Générale Orinal 
dence de M. Philippe de SAIN 


PH Epargne industrie 


ax Gomples af approuvé les compies qu lui étsient présenlés. 
Les sommes S'eibuaties eu tite de Perte 1885, sonne 


ÆSE, auquel s'ajoute un crédit d'impèt ge.3,34 Foie eu nb 


Le Conseil d'Administration réuni à l'issue de l'Assemblée Générale a 
décidé la mise en paiement de Ge dividende le 28 mars 1806. 


ane période de trois mois à compter du 28 mars 106 


EXAMENS 


réunle le 27 mars 1866 sous la prési- 
FOY, Président du Conseil d'Admi- 













d'un dividende net 









de droit é’entréa pendant 









nest sa politique de ra de raieunis- 
t du patrimoine, a pro- 
à la vente en bloc le 26 février 
de l'immeuble de 134 apparte- 
te qu qu ee st ir à Grenoble 

a ition en 
'état futur Rue Patte des 
ble de bureaux de +500 n° sijué À 
Red Maimelion à toute proximité de 
"le station du RER. Sa mise en exploita- 
tion est prévue dans le courant du troi- 
sième trimestre 1987. 

A l'issuc de l'assemblée générale ordi- 
maire, les actionnaires seront réunis en 
assemblée générale exzraordinaire en 

vue d'eutoriser le conseil d'administra- 
ton à augmenter, en une ou plusieurs 
fois. le capital social d'un montant maxi 
sus de 200 millions de francs en nomi- 
nal, cette facullé n'étant demandée qu'à 
toutes fins éventuelles. 


ME 


ë 


FE 


BE 


nistration, a entendu les rapports du Consell d'Administration et du 
Cannes aux Comptes et approuvé fes comptes qui lui étalert 
Les sommes distribuables su titre de l'exercice 1985, s'élèvent à 
7283842235 F et permettent la distribution d'un dmidende net da 
su F, ges j'ajoute un crédit d'impôt de 2,06 F soit un revenu glo- 








LÉCOU d'Administration réuni à l'issue de l'Assemblée Générale à 
décidé la mise en palement de ce dividende le 28 mars 1966. 

Le dividende-est ainsi ventilé: 

-3833 Froprentent ini fa fraction des revenus des obligations françal- 
ses non indexées, assortis d'un impôt déjà an Trésor de 2 06 À: 
revenus iciant de l’abattament de 5000 F ou bien soumis au 
prélèvement forfaitaire libératoire, actuellement de 26 %. 

- 0,54 F représente le solde des revenus. 

Les actionnaires pourront réinvestir Is montant de leur dividende en 
actions de la société, en exonération iotale ds droit d'entrée pendant 
une période de trois rois à compter du 28 mars 1886. 













pr Caisse Centrale du Crédit Mutuel 





Le conseil d'administration 
d'ACCOR, réuni le 15 avril 1986, a 
arrêt Les comptes de l'exercice 1985. 

Le volume d'affaires consolidé dm 


pô: d 'é notre 
impôt, tablit 

: En 
lions en 1984 ; hors éléments exception- 
nels, il s’étublit à 176,2 millions de 
francs, soit une augmentation de 25,5 %. 


suite de conversions d'obligations et 
d'exercice de bons de souscription, le 
bénéfice net courant par action s'élève à 
19,04 francs contre 16,11 francs en 
1984, soit une croissance de 18,2 %. 

Le marge brute d'autofinancemant de 
l'exercice s'élève à 546,8 millions de 
Fravcs, en augmentation de 33% sur 
1984. 

Au niveau de la société mère 


bénéfice net comptable s'établit à 
85,8 millions de francs. 


le 
de 5,80 francs action (assorti d'un 
avoir fiscal de 2,90 francs, soit on 
revenu global de 8,70 francs). Ce divi- 
dende est en progression de 18,4% sur 
celui payé au titre de 1984. 
L'ensemble des objectifs que le 
groupe s'était fixés pour 1985, tant ca 
volume d'affaires qu'en résultat et 






San isCO € 
sensiblement équivalent d'hôtels seront 
mis en cheutier, 

En otre, dix hôtels une étoile for 
mule un seront ouverts en 1986. 


confortera sa position de leader mondial 
et dépasscra le chiffre de cinq cents œil 
lions de titres Emis. 


li ai Sphire (dre Te Urbi), 
participation du groupe 


RTS SRE ns) 
CNIT à Fe La Diese: 












ape tion du chiffre d'affaires cree 
par le groupe Penarroya et 

de Copperweld, amplifiée dans son ex- 
LE ed rte 





Sicav actions 


Valeurs françaises 
os ne 






es AG PARTNER 


Valeurs diversifiées 
VALOREM 


FRUCTIVALOR 


Revenus trimestriels 
FRUCTIDOR 
SICASDEN 


{(Casden Banque Populaire) 


Valorisation du capital 


FRUCTI-CAPI 
(Obligations françaises) 


FRUCTI-ECU 
{Obligations en monnaies 
composant l'Ecu) 


Sicav court terme 
FRUCTIVAR 


VALORG 
PARNASSE VALOR 


(Casden Banque Populaire) 





(Casden Banque Populaire} 


FRUCTI-ASSOCIATIONS | 





cor 


—— 


Compas d'investissoments 
Fest mnmobliers 


Le conseil a dan de 
CoOGii immobilière d'investis- 
po Ve ré réuni le 15 avril 1986 safe 


les compies l'exercice clos 
131 décembre 1 ®? 


Les recettes recettes locatives de T'exervise 
1985, y compris les à 


l'Etat, 
SU Fra 88 955 000 Fe 


Ron 105 786 EF 
Après dotation de HD 


comptes d'amortissemens et 

sions, contre 9905 000 F, le Sat 
courant s'établit à 71 201 000 F et le 
bénéfice net, compte tenu des charges et 
produits aflérems aux exercices anté 
rieurs, à 72 243 S 000 F contre 
67 819 000 F. 


Au cours de l'exercice 1985, la 
société à réalisé un investissement d'un 
montant de 45 200 000 F dans l'acquisi- 
sion de locaux À usage de bureaux situés 
à Noisy-Mont-d'Est, dans la ville aou- 


sont loués à la compagnie IBM. 


à Le conseil d'administration | 


quée le 12 join 1906 Li dsnibn 
don dividende par action de 22 F, 
canure 20.80 l'année précédents. 























PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, pate 4330 





EN 


Dir” 











SOC 


Mes en nes 
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LE TAUX DE BASE BANCAIRE 
EST RAMENË A 10,10 % 


À Finitiative de la BNP, le taux É : 
de base bancaire des établissements M. Philippe Séguin, ministre des 
de crédit, qui sert à déterminer | affaires sociales et de l'emploi, a 
lensemble des conditions de prèc | rendu publics les chiffres du chô- 
appliquées À la clientèle, a été | ma8e. le 16 avril, pour la prenuère 
ramené le 17 avril de 10,60 & (taux | fois depuis qu'il occupe ses fonc- 
inchangé depuis le 20 novem- | 1095. Les statistiques ont été présen- 
bre 1985) à 10,10 %. Cette décision, tées dans leur forme habituelle. 
attendu depuis plusieurs jours, est A la fin du mois de mars. selon les 
conforme à l'engagement pris | Comptes de l'ANPE, il y avait 
récemment par le ministre de l'éco- | 2 394 900 demandeurs d'emplois 
pomie, des finances et de la privati- | inscrits en données brutes, soit une 
sation, M. Édonerd Balladur, à | diminution de 39100 chômeurs 
Washington (le Monde daré 13-| (1.6 #) par rapport au mois précé- 
L4 avril) d’abaisser - avec pru- | Sent En données corrigées des 
dence » le niveau des taux d'intérét | variations saisonnières, on estimait à 
eu France. Parallèlement, une | 2388 500 le nombre de personnes 
détente était également observée sur | 3 chômage, soit une augmentation 
le marché monétaire, où le taux de | de 09 % sur le mois de février. Ce 
Fargent au jour le jour contre effets | {U! représenterait 20 900 chômeurs 





privés était ramené à 7 3/4 % contre | de Pl 

81/8 la velle. / Comme à l'accoutumée, M. Lio- 
La Soie ee secrétaire d'Etat 
e É iscard Estaing, a êgale- 
Bourse du matin ment publié son propre indice du 
ni chômage. Selon l'indicateur 

HAUSSEDES ACTIONS | ARIES, le nombre de 
serait de 3 117 700 personnes, soit 
FORTE BAISSE DUMATIF | 17700 de plus que le mois précé- 


dent. 

Par ailleurs, et comme chaque 
mois, l'UNEDIC vient de publier sa 
satistique sur le poupee : chô- 
meurs indemnisés par le régime 
ture à 11 heures. Parmi les princi d'assurance-chômage, À la fin mars, 
pales hausses, limitées entre 2 % et | on comptait 2 086 507 chômeurs et 
3 %, on relevait Thomsan-CSF, | préretraités en cours d’indemnisa- 
Michelin, L'Air liquide et Louis- | tion, sait 0,5 % de moins que le mois 
Vuitton tandis qu’à l'inverse, | précédent. Si l'on y ajoute les per- 
Dumez. Peugeot et Carrefour | sonnes qui recevront une aliocation 
tégressaient dans des proportions 
identiques. Sur le MATIF (marché 
à terme d'insuments financiers), 
les cotations ont dû être interrom- 


















En bausse de 1,3 % à l'ouverture 
de la séance du matin, les actions 
françaises se sont contentées d’affi- 




























































devaient reprendre à 12 h 30) en 
raison d'une forte baisse (2 %) M. Louis Périllier, ancien rési- 
consécutive aux nouvelles disposi- | dent général de France en Tunisie, 
tions concernant les coupons des | et ancien député de l'Yonne, est 
Sicav court terme annoncées le | décédé à l'hôpital militaire du Val 
16 avril à j'issue du conseil des | de-Grâce. Il était âgé de quatre- 
vingt-six ans, Ses obsèques auront 
lieu dans l'intimité, 

. 

Né à Nimes le 1° avril 1900, 
Louis Périllier, engagé volontaire 
en 1918, ancien de Saint-Cyr, 
avait quitté l'armée comme capi- 
taine en 1934 pour l'administra- 
tion préfectorale. En novembre 
1940, il est secrétaire général de 
la préfecture d'Alger. Après le 
débarquement allié du 8 novembre 
1942, ü reprend l'uniforme, puis 
en 1943 devient secrétaire général 
du commissariat à l'imérieur, pré- 
FE res sn 

Alger. vers 
postes préfectoraux à Det il 
est nommé, en juin 1950, résident 
général ge France tu Tunisie, 

e qu'il occupe à une époque 
Pifficile, jusqu'en 1932. En 1953. 


ministres {voir page 28). 
A LA BOURSE DE PARIS | 


Valeurs françaises négociées 
dans ia matinée du 17 AVRE 
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à Strasbourg (100,3 Mzj 
à Dousi (97,1 MH} 


TIREZ BIEN PEUS DE VOTRE 
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de 19 heures à 19 h 30 
FRANCE ROCHE 
sera face au « Monde » 
avec ALAIN WOODROW 

et FRANÇOIS KOCH 


èredi, à 8 h 27, Li ironiee ri. 
de réaliste mes Le 












PROMOTION 
*SPECIAL PRINTEMPS” 


CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 


Sur tous les instruments en stock 
du samedi 19 ovril ou samedi 3 mai 1986 








135-139, rue de Rennes Paris 6° — Tél. : 45.44.38.66 
Parking à proximité. 


Mort de Louis Périllier 
Wues durant la matinée cles | ancien résident général en Tunisie 





















Légère augmentation du chômage 
au coùrs du mois de mars 


au titre du mois de mars avec effet l'actuel indice, conforme aux 
, l'UNEDIC estime que le normes i 100$ Tout au plus 
nombre de chômeurs indemnisés pourrait-il s'agir de modifier la pré- 





était de 2 346 400. sentation des chiffres disponibles 
Fe afin de les rendre plus explicites, 
De nouveaux indicateurs comme le recommende d'ailleurs le 


BIT, déjà cousulté à ce sujet per 

Le nouveau gouvernement allait-i MM. Stoléru et Delcbarre. Il est. en 
ou non reprendre à son compile  cffet, iculié difficile de 
l'indicateur ARIES calculé par’ suivre l’évolution des effectifs sala- 
M. Lionel Stoléru, ou, comme tous  riés ce qui permettrait de connaître 
les gouvernements précédents, instantanément les créations ou les 
d'avant et d'après 1981, s'en remet- suppressions d'emploi. D'autre part, 
tre aux éléments fournis l'ANPE ue recense que les deman- 
l'ANPE ? Dans un cas, il lui fallait deurs d'emploi, qui ne sont pas 
admettre que le chômage frappait nécessairement les chômeurs indem- 
plus de 3 millions de Français et nisés au non indermuisés. On traite à 
engager immédiatement une polémi- part le travail à temps partiel, les 
que avec l ition socialiste sur travailleurs saisonniers et les travail 
l'héritage. Dans l'autre, il abandon- 
nait un argument beaucoup utilisé 
pendant la campagne électorale et des catégories intermédiaires, non 
désavouait un ami politique, devenu définies. Pour celles-ci, le BIT prône 
barriste, dont l'indicateur avait été l'appellation de personnes en situa- 
adopté unanimement par le RPR et î ï ï 
J'UDF en septembre 1985... 

La position du gouvernement est uale rendant cohérentes les 
nuancie. Dans une lettre adressée  Sitistiques fournies par les diffé 
sur les conseils de M. Séguin à rent pays. En France. il faudrait 
M. Edmond Malinvaud, directeur 5225 doute y aire Ganrec: les che 

é de r L i meurs ormation, J 
général de TINSEE, le Premiet  Djacés dans des dispositifs d'inser- 
conduire une mission de réflexion et von, les tucistes et les bénéficiaires 
de propositions sur ce sujet ». d'un congé de conversion. En tout 

Sclon toute probabilité, compte état de cause, cela aboutirait à la 
ten de la personnalité incontestable Mais de Slusieurs offres. C'est e 
de M. Malinvaud, cette mission  qu'admet M. Chirac quand il écrit 
n'aboutira pas à la condamnation de que «les statistiques officielles de 

‘emploi suscitent controverses et 
interrogations », puis constate que 
« recensant principalement des 
demandeurs d'emploi à temps plein 
et à durée Dem ns re 
permettent sans doute plus d'appré- 
hender de façon satisfaisante la réa- 
lité et la complexité du marché du 





il devient conseiller maître à le 
Cour des comptes et reprend sa 
carrière préfectorale. En 1958, 
préfet régional ligome) de Touw 
louse, il s'oppose au général 
Miquel, commandant la 5 région 
militaire et chef de l'opération 
clandestine « Résurrection », et 
doit quitter ses fonctions après 
l'arrivée au pouvoir du de 
y Borne de F stars 
rançois Mitterrand, il se 
sente le 30 novembre 1958 aux 
élections législatives dans la Niëè- 
vre. En 1967, il est élu député de 
l'Yonne sous les couleurs de la 
Fédération de la gauche démocrate 
et socialiste. Il ne sera pas réélu 
en 1968. 11 devient ensuite secré- 
taire général du Mouvement réfor- 
maieur puis rejoint les radicaux 
de gauche en 1972; il préside 
l'association France-RDA. II 
milite dans les organisations mon- 
dialistes. En 1980, il anime 
l'Association démocratique des 


Français à l'étranger. 


De son côté, M. Stoléru s'est 
déclaré satisfait - d'avoir obtenu 
gain de cause pour € cms 
officiel» et a ajou: ’l ne s' 
pas de « remplacer in indice de gau- 
che par un indice de droite mais de 
remplacer un indice faux par un 
indice juste ». 

Pour autam, M. Stoléru n'a pas 
T'inteation d'abandonner sa 
méthode de calcul, qui a pour effet 
de faire disparaître les conséquences 
statistiques d'une politique de 
re i Ou mesures de traïte- 


mage. «Quoi qu'il arrive, dit-il, 
l'indicateur ARIES sera publié PE 
que mois et jouera, comme 

passé, le rôle de « grand éraoin », 
de caution de la vérité du langage 
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LES DOUZE ET LA CRISE AMÉRICANO-LIBVENNE 


« Tout doit être fait pour éviter 


une nouvelle action militaire » 


Les ministres des affaires étrar- ment » au problème du terrorisme et 
gères des douze de la CEE se ont tenu à souligner que le « #70" 
sont déclarés Pémmeineus », le risme imernational » est à Vorigine 
jeudi matin 17 avril à Paris, que de la situation qui prévaut actuel 
« tout doit être fait pour éviter une ment en Méditerranée centrale, à 
nouvelle action militaire» dans ajouté le ministre des 
l'affrontement américano-Hbyen. affaires étrangères. 
Cotte déclaration s été faite parle Esimant que la lutte contre le 
ministre néerlandais des affaires terrorisme doit faire l'objet d'uns 
étrangères, M. Hans Van den Brock, large je imernanonale, ils 
ident en exercice de la CEE, à ont décidé d'< inrensifier 
l'issue d'une réunion d'une heure leur action diplomatique - en direc- 
trente des douze ministres, avant tion des pays arabes, des Etats-Unis, 


‘| l'ouverture des travaux de l'OCDE. de l'Union soviétique, des pays . 


d de l'Est et de la 
Les Donze ont également décidé d'Europe es présiéence 


manière « 
contrôler plus sévèrement l'octroi tion militaire était sur le point 
des visas d'entrée dans les pays dela d'intervenir contre la Libye. 
CEE. A Tissue de la réunion, tous les 
Les Douze ont également mani- ministres, à l'exception du secrétaire 
festé leur sonci de parvenir à mue RO Le 
« désescalade », ainsi que l'a .Howe, ont photogre- 
qué M. Van den Brock en appelant Fes et les caméras de télévisidn. St 
« toutes les parties » à faire preuve Gcoffrey Howe, a-t-on précisé de 
de « modération ». source diplomatique, avait dà regs- 
Ds ont également réitéré leur grer Londres d'urgence pour une 
volonté de s'attaquer « vigourewse- réunion de cabinet. 


Paris dément officiellement 
l'expulsion d'un commando du Fatah 
annoncée par Washington 


Washington et Paris jouent-ils au quelque chose qu'on ignore complè- 
poker menteur ? Cez le question ÿ tementicis 
que l'on pet se poser à le lecture L'information américaine est 
d'un document officiel diffusé par imprécise, dans la masure où l'on ne 
l'ambassade des Etats-Unis à Paris. suit si elle vise lc Fatab officiel de 
En annexe de la déclaration télévi- Yasser Arafat ou le Fatah- conseil 
sée du président Reagan, le soir de révolutionnaire, scission dirigée 
l'attaque américaise contre |n Je terrorisme internatiqnel 
Libye, ce texte reproduit, sous le Nidal. Certes, après le départ des 
titre « l'escalade duterrorisme», Un deux dipiomates Hbyens déclarés 
rs d ignement de  personna non grata, on s'excluait 
a Maison Blanche » daté du pas à Paris de nouvelles expulsions. 
lundi 14 avril Et l'on assure que les enquêtes 
Faisaot l'inventaire du rôle de la ponelent sondute À door 
Libye dans le terrorisme imtermetio. À iposions» de ce genre. On 
sal, ce texte rappelle l'expulsion par dément donc Ia charvette do 
la France, le 6 avril, de « deux mem  Lecroristes su : 
MÉMRRDN RS Gone es 
talent un ÿ 
d'agression contre Tanbassale des 
Euus-Unis. Un nord-africain et plu- 
sieurs ices devaient attaquer 


Le personnes aftendarz la 
déffvronce d'un visa devant les ser. 

vices consulaires le 28 mars», 
Jusque-là, il ne s'agit du 
ra) Ki Lee semble br 
révélation : « jours après, la 
les dix-sept 











Rp Rs LEE 
sorcières mais il y aura une pêche 
aux talents» Œans le damaive de 
audiovisuel ‘felle est ls 
faite par M. François , mie 
aistre de La culture et de la commu 
nicetion, à une question de 
M. Georges Sarre (PS) lors de la 
blée: natiauale, 







ciers français. Officiellement, 

confiet-on place Beauvau, «le 

ministère de l'intérieur ne fait 

aucun commentaire». Mais offr 

cieusement, des sources fiables assu- 

rent que la nouvelle est «complète- | , 
ment don » : « Vous nous apprenez 
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